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DEPOTS  D'ARGILE  ET  DE  SCHISTES 

DES 

PROVINCES  DE  UOUEST. 

Partie  II. 

PAR 

Henrich  Ries  et  Joseph  Keele. 

INTRODUCTION. 

Durant  l'année  1910,  nous  avons  fait  des  travaux  sur  le 
terrain  pendant  trois  mois  dans  la  région  comprise  entre  Winni- 
peg  et  la  Côte  pour  rechercher  les  formations  d'argile  et  de 
schistes  et  reconnaître  les  dépôts  qui  peuvent  être  utilisés  dans 
les  arts  céramiques. 

Les  résultats  de  ce  travail  sont  compilés  dans  le  mémoire 
n"  24,  et  indiquent  que  non-seulement  nous  avons  trouvé  dans 
les  régions  explorées  des  formations  considérables  d'argile  et  de 
schistes,  mais  aussi  que  quelques  dépôts  au  moins  sont  d'une 
qualité  exjellente  et  propres  à  divers  usages  industriels. 

Nous  avons  travaillé  pendant  l'été  de  1911  dans  le  même 
territoire,  explorant  les  parties  que  nous  n'avions  pas  eu  le  temps 
de  visiter  pendant  l'été  précédent,  et  suivant  plusieurs  voies 
de  chemin  de  fer  qui  étaient  alors  en  construction. 

Les  divers  transcontinentaux  construisent  rapidement  de 
nouvelles  branches,  prolongent  celles  qui  sont  déjà  construites, 
et  ces  travaux  amènent  la  découverte  de  nouveaux  gisements 
d'argile  et  de  schiste.  Sous  ce  rapport,  la  voie  du  chemin  de  fer 
Nord  Canadien  se  dirigeant  de  Moosejaw  vers  le  sud,  et  l'em- 
branchement du  Canadien  du  Pacifique  entre  Moosejaw  et  Leth- 
bridge  seront  d'une  importance  spéciale.  Une  aUcre  voie  ferrée 
entre  Estevan  et  Lethbridge  passera  aussi  probablement  sur  un 
terrain  contenant  de  l'argile  de  bonne  qualité. 

Dans  notre  premier  rapport  nous  avons  d'abord  divisé  les 
provinces  de  l'Ouest  suivant  les  bornes  géographiques,   puis 


ensuite  d'après  une  base  conventionnelle  adaptée  aux  besoins 
Ae  la  discussion.  Afin  de  pouvoir  mieux  comparer  les  résultats 
nous  garderons  le  même  plan  pour  ce  rapport. 

Le  travail  de  cette  année  n'a  pas  amené  la  découverte  de 
nouvelles  espèces  d'argiles,  mais  il  est  tout  de  même  important 
parce  qu'il  démontre  de  nouvelles  applications  des  argiles 
décrites  dans  le  mémoire  précédent  et  qu'il  sert  à  vérifier  des 
faits  que  nous  avions  alors  prévus  ou  constatés. 

Nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  disant  que  notre 
premier  travail  sur  les  argiles  des  provinces  de  l'Ouest  a  sou.evé 
un  immense  intérêt  et  a  amené  directement  ou  indirectement 
l'établissement  de  plusieurs  nouvelles  usines  pour  la  fabncation 
des  objets  en  argile.  . 

C'est  certainement  pour  nous  une  cause  de  réjouissance, 
car  nous  ne  connaissons  pas  une  seule  bonne  raison  qui  puisse 
être  alléguée  contre  la  fabrication  dans  notre  pays  des  articles 
en  terre  cuite  qui  sont  actuellement  importées  des  Etats-Unis 
dans  les  villes  progressives,  grandes  et  petites,  des  Grandes 
Plaines  et  de  la  Côte  du  Pacifique.  „     ^     ,     • 

Comme  l'année  précédente,  nous  avons  prélevé  plusieurs 
échantillon,  pour  les  essais  de  laboratoire,  et  les  résultats  de  ces 
essais  sont  donnés  dans  ces  pages  et  résumés  sous  forme  de 
tableau  à  la  fin  de  ce  rapport. 

Une  particularité  du  travail  de  laboratoire  de  cette  année, 
c'est  la  poursuite  d'une  série  d'essais  spéciaux  sur  certaines 
argiles  d'une  bonne  qualité  apparent*,  afin  d'en  déterminer  la 
valeur  réelle  comme  -natière  première  pour  la  conlection  des 
tuyaux  d'égout  et  des  tuiles.  Quelques-unes  ont  donné  des 
résultats  très  encourageants.  M.  Keele  a  aussi  fait  une  étude 
assez  complète  sur  le  traitement  préalable  par  la  chaleur  des 
argiles  de  l'Ouest  du  Canada. 


CHAPITRE  I. 
Région  des  Grandes  Plaines. 


Argiles  Superficielles. 

La  presque  totalité  des  dépôts  d'argile  exploités  d-  la 
région  des  grandes  plaines  appartiennent  à  des  formations 
superficielles  ou  non  encore  consolidées,  et  d'un  âge  géologique 

récent. 

Il  en  sera  de  même  pendant  longtemps,  si  l'on  construit  de 
petites  usines  sur  différents  points,  car  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  région  des  plaines  les  plus  anciens  schistes  sont 
situés  si  profondément  qu'ils  sont  à  peu  près  inaccessibles. 

Cependant  on  doit  se  rappeler  que  la  composition  de  ces 
dépôts  de  surface  varie  d'un  endroit  à  un  autre,  et  l'on  trouve 
des  variétés  qui  contiennent  de  la  terre,  d'autres  de  l'argile  ou 
du  ifravois  et  du  sable.  Les  variétés  terreuses  sont  probable- 
ment les  plus  abondantes. 

Nous  avons  classé  les  argiles  d'apn's  ieur  origine  en:  (Ij 
argiles  lacustres;  (2)  dépôts  de  terrasse  on  d'alluvions  fluviales; 
(3)  déoôts  de  deltas. 

Nous  avons  indiqué  dans  notre  rapport  de  l'année  dt;rmère 
les  caractères  qui  différencient  ces  variétés,  et  nous  ne  les  répé- 
terons pas  ici. 

Poi'.-  la  brique  ordinaire,  la  plupart  des  variétés  terreuses 
superficielles  or  argiles  terreuses  donnent  un  bon  résultat  avec 
un  traitement  approprié. 

A  cause  des  changements  dans  la  composition  des  argiles 
d'un  endroit  à  un  autre  peu  éloigné,  on  doit  être  très  prudent  dans 
le  choix  du  site  d'une  briqueterie,  et  faire  des  essais  sur  de.<^ 
échantillons  du  dépôt  choisi  avant  de  faire  une  installatioi 
définitive;  car  rien  n'est  si  coûteux  que  de  faire  des  expériencet 
après  la  construction  et  l'installation  de  tout  le  matériel,  et 
de  se  servir  du  tout  pour  ces  expériences. 


4 

On  préfère  pour  la  fabrication  de  la  brique  ordinaire  l'argile 
superficielle  au  schiste  parce  que  la  première  est  pius  fac  'e  à 
extraire  et  à  travailler.  Elle  ne  donne  pas  toujours  les  meil- 
leurs résultats,  si  on  compare  ces  deux  classes  de  matière  première. 
Mais  près  des  plus  grandes  villes  des  Plaines  on  doit  compter 
comme  source  d'approvisionnement  sur  les  argiles  superficielles. 

On  trouvera  plus  loin  quelques  localités  qui  n'ont  pas  été 
mentionnées  dans  le  rapport  de  l'année  dernière. 

Régina,  Sask. — Régina,  la  capitale  de  la  Saskatchewan, 
est  une  des  villes  de  la  Région  des  Plaines  qui  progresse  le  plus 
rapidement,  et  ce  développement  rapide  est  cause  d'une  demande 
considérable  de  briques,  de  tuyaux  d'égout  et  de  drainage 
et  d'autres  articles  en  terre  cuite. 

Il  n'y  a  pas  de  dépôts  de  schiste  avantageux  dans  le  voisinage 
immédiat  de  la  ville,  à  cause  de  l'épaisseur  étonnante  d'argile 
superficielle  qu'on  trouve  dans  la  vaste  plaine  qui  l'entoure. 

En  effet,  en  creusant  des  puits  pour  fournir  de  l'eau  pour  la 
ville,  on  a  trouvé  des  lits  meubles  sur  une  épaisseur  de  pas  moins 
de  2,200  pieds.  Nous  avons  eu  une  bonne  occasion  d'observer 
la  nature  des  lits  les  plus  rapprochés  de  la  surface  du  sol  pendant 
l'été  de  1911  grâce  à  une  tranchée  profonde  creusée  pour  un 
égout  principal.  Les  lits  coupés  par  la  tranchée  éteiient  comme 
suit: 

Argile  marneuse  noirâtre 4  pieds. 

Argile  noirâtre  épaisse  à  clivage  vertical 15     " 

Argile  terreuse  jaunâtre 2-6 

Argile  noire  épaisse  comme  le  2ème  lit 

La  plu'^  grande  partie  du  dé|>5t  est  formée  par  de  l'argile 
semblable  à  celle  des  2ème  et  4ème  lits,  mais  on  n'a  pu  réussir 
à  l'utiliser  pour  la  fabrication  de  la  brique. 

E'!2  forme  une  masse  dure,  collante  quand  on  la  pétrit  avec 
de  l'eau,  dure  à  travailler  et  qui  se  fendille  en  séchant.  On 
pourrait  probablement  la  rendre  propre  à  la  fabrication  de  la 
brique  en  employant  la  méthode  de  traitement  préalable  par 
la  chaleur,  mais  le  succès  serait  douteux  dans  ces  conditions 
à  cause  du  prix  de  revient  d'une  argile  de  qualité  si  inférieure. 

L'argile  terreuse  jaunâtre  est  légèrement  calcaire,  et  semble 
promettre  de  meilleurs  résultats;  un  petit  échantillon  prélevé 
pour  essai  (1809)  se  comporta  comme  suit: 


Pétri  avec  27%  d'eau  en  une  pâte  d'une  bonne  plasticité, 
son  retrait  à  l'air  fut  8-6%  et  la  brique  cuite  était  rouge. 

Au  cône  010  le  retrait  au  feu  fut  de  0-4%  et  le  pouvoir 
absorban  de  15  •  2%.  Au  cône  05  le  retrait  au  feu  augmente  de 
10%  et  l'absorption  fut  de  12-4%.  Au  cône  03  le  retrait  au 
feu  était  2  •  7%  et  l'absorbtion  5  •  9%.  Au  cône  1  il  y  eut  fusion. 
On  voit  par  ces  essais  que  cette  argile  ne  peut  supporter  une  très 
haute  température,  et  qu'on  peut  la  classer  comme  terre  à  brique, 
bien  qu'on  en  puisse  faire  aussi  des  tuiles  à  drainage. 

Si  on  pouvait  trouver  cette  argile  près  de  la  surface  et  en 
quantité  suffisante  dans  les  vallées  des  petites  rivières  du  voisi- 
nage, on  pourrait  y  réaliser  de  bons  profit,  en  fabriquant  de  la 
brique  ordinaire. 

Tous  les  matériaux  de  construction  employés  à  Régina 
sont  apportés  d'endroits  éloignés,  car  on  n'en  fabrique  pas  danb 
cette  ville.  On  y  fait  beaucoup  de  béton,  et  le  gravois  nécessaire 
est  charroyé  de  Lumsden  où  on  le  trouve  dans  une  haute  terrasse 
sur  le  côté  nord  de  la  vallée  Qu'Appelle. 

Saskato'jn,  Sosk. — La  briqueterie  de  ccilp.  localité  est  la 
propriété  et  sous  la  direction  de  MM.  EUiott  et  Slack.  Les 
dépôts  servant  à  la  fabrication  de  la  brique  (Planche  I)  consistent 
surtout  d'argile  terreuse  contenant  des  lentilles  ou  disques  de 
sable  et  des  masses  irrég"'''ères  d'argile  dure  glaciaire,  et  recou- 
vrant de  l'argile  à  blocaux.  Ça  et  là  dans  le  dépôt,  on  trouve 
des  bandes  et  des  renflements  ou  poches  d'argile  noire  ressem- 
blant à  du  schiste  argileux  pourri;  ces  parties  sont  très  difficiles 
à  travailler  et  renferment  des  particules  qui  forment  comme  des 
cailloux  dans  la  brique  cuite.  On  exploite  le  dépôt  entier,  l'argile 
d'alluvio .  étant  employée  pure,  et  l'argile  dure  mêlée  d'une 
certaine  quantité  de  sable. 

Les  briques  vertes  déposées  sur  les  claies  de  séchage  sont 
abritées  par  des  écrans  de  toile  pour  les  empêcher  de  craqueler 
pendant  les  premières  phases  de  la  dessication.  (Planche  II). 
La  production  annuelle  de  la  briqueterie  est  de  24,000  briques 
moulées  en  pâte  molle  (briques  à  l'eau),  toutes  destinées  au 
marché  local.  La  vaporisation  de  l'eau  et  la  cuisson  dans  des 
fours  à  la  volée  se  font  en  un  temps  relativement  court:  5  jours 
seulement  pour  le  toui .     Malgré  la  qualité  inférieure  de  la  matière 
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première,  on  en  fait  d'assez  bonnes  briques  rouges  dont  les  plus 
dures  ont  une  lx)nne  sonorité. 

Un  petit  échantillon  d'argile  telle  qu'on  l'emploie  (1802) 
fut  prélevé  pour  essais. 

Ceux-ci  démontrèrent  que,  malgré  la  présence  d'une  grande 
quantité  de  petits  graviers,  l'argile  peut  être  rendue  assez  plas- 
tique avec  25 9t  d'eau.     Elle  n'est  pas  calcaire.     Le  retrait  à 
l'air  est  de  8^;^ ,  pourcentage  élevé  pour  une  argile  aussi  graveleuse. 
A  la  cuisson,  elle  donne  une  brique  rouge  pâle,  excepté  au  cône 
1,  où  la  couleur  est  brune.    Au  cône  010  le  retrait  au  feu  fut  1% 
et  l'absorption  15-7%.    Au  cône  05,  ces  pourcentages  furent 
respectivement  1-7%  et  14-3%,  et  au  cône  1,4-7%  et  1-9%. 
Cette  argile  peut  faire  une  bonne  brique  ordinaire,  mais  on 
ne  peut  la  recommander  pour  la  fabrication  d'autres  objets. 
Wetaskiwin,  Alla.— A  Wetaskiwin,  Alta.,  on  a  ouvert  pen- 
dant l'été  de  1911,  une  petite  briqueterie   pour   la  fabrication 
de  briques  moulées  en  pâte  dure  (briques  au  sable).     La  matière 
première  est  une  argile  de  surface  formant  un  lit  épais  d'environ 
14  pieds,  recouvrant  des  lits  d'argile  à  blocaux  et  de  gravois. 
Jusqu'à  4  pieds  de  la  surface,  le  dépôt  est  compost  d'argile 
figuline  contenant  un  peu  de  sable,  et  au  dessous  l'argile  est  dure 
et  stratifiée.     La  partie  supérieure  seule  est  employée  pour  la 
brique,  l'autre  étant  trop  dure  à  travailler  et  ayant  le  défaut  de 
se  fendiller  en   séchant.     Celle-ci   pourrait   probablement  être 
employée  en  y  ajoutant  assez  de  sable,  mais  il  ne  paraît  pas  y 
avoir  de  sable  suffisamment  dans  le  voisinage.     Quand  nous 
avons  visité  cette  briqueterie  on  n'avait   pas  encore  fait  cuire 
de  briques. 

En  forant  des  puits  pour  le  gaz  et  pour  l'eau  à  Wetaskiwin, 
on  traversa  les  couches  suivantes: 

Terre  et  sable lo  pieds. 

Argile  bleue g2  « 

Grès j  u 

Schiste  argileux  bleu 27  " 

Grès  et  schistes  argileux  alternés 285  " 

Charbon g  « 

Grès  et  schistes  argileux 531  « 
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Planche  I 


^UA.          ■■. 

^H^^P^^ 

X.^lw^^^^BBB^^^^^^B 

^^1 

A^'^^Sl^al^^^^^^^^^^^^^^l 

Hh^S^b^H^H 

Carrière  d'argile  à  la  briqueterie  de  Saskatoon,  Sask. 


Planche  II 


Briqueterie  à  Saskatoon  Vue  montrant  les  claies  de  séchage  recouvertes 
d'écrans  en  toile  pour  empêcher  la  dessication  trop  rapide  et  le  craque- 
lage  de  la  brique. 


A  ce  niveau  on  rencontre  «n  léger  courant  de  ga^  ayant  une 
nreJon  de  25  livres.  On  emploie  ce  gaz  conjouitement  avec  du 
ïirrificic  p^L  actionner  k.  pompes.  prcKluire  le  nerg.e  et 
fa  luSre'lecHques.  A  une  profondeur  de  200  p.cb.  dans  les 
Iftsé^l  de  schisL  sablonneux  et  de  ,rès.  on  trouve  une  bonne 
nuantité  d'excellente  eau  potable.  .     .    •   ..„ 

^  CaJose  Alta.-W  y  a  dans  cette  localité  une  petite  brique- 
terie I  l'on  fait  de  temps  en  temps  de  la  brique  au  sable  avec 
de  rargile  glaciaire.  Celle-ci  est  k-gèrement  stratifiée,  et  con- 
tnt  ça  et  il  des  cailloux  en  amas  si  irréguliers  que  quelques 
rtie'du  déi^t  ne  peuvent  être  employées    tand.s  que  dans 

Sïiucs  parti!;  rargile  est  assez  pure  P^-J-  "^^  l^^t  lai^ 
dernière  fois  qu'on  a  essayé  d'exploiter  ce  dépôt  on  avait  laissé 
pl^rtrop  de  cailloux  dans  la  pâte,  et  il  en  résulta  une  perte 

''^W:!:-/./.  ^/.«.-Pendant  l'été  de  1910.  on  a  fabriqué 
dans  cette  ville  une  petite  quantité  «le  briques  ordinaires.     Le 
déïït  exploité  est  com,>osé  d'argile  terreuse  et  de  sable  avec 
Sques   renflements   d'argile.     Après   la   cuisson   les   bnques 
nSent  pas  assez  de  cohésion,  et  étaient  trop  ponuses  à  cau^ 
de  leur  trop  forte  teneur  en  sable,  et  le  site  f "t  «ban^-"  "  ^  ^^^^ 
Tavlor  et  Clark  commencèrent  pendant  1  été  de  1911  à  faire 
leÏÏrique  au  sable.     Le  gisement  choisi,  situé  un  peu  à  l  oues 
du  site  abandonné,  est  un  dépôt  glaciaire  compose  de  ma^ 
irrégulières  d'argile  d'alluvion.  de  sable  et  de  gravo.s  avec  queU 
qTe  tdts  renfl'ements  d'argile  dure.     Ces  -nflemen^d  arg-le 
int  S^  nombreux  parmi  les  autres  composants  <1" J^'P^^^^^^^ 
faudra  extraire  une  grande  quantité  de  matériaux  afin  de  trouver 
asLz  d'argile  pour  fournir  aux  besoins  de  la  bnquetene  pendant 
t^te  la  Sson      A  la  date  de  notre  vUJte.  on  n'avait  pas  encore 
"tcuL  de  grosses  fournis,  mais  seulement  quelques  br^ues 
dans  un  four  d'essai,  et  ces  briques  étaient  dures  et  d  une  bonne 

^'^"^  DanTX  exploration  fortuite  faite  la  >«-  ^lu  f  min^^ 
fer  du  Grand  Tronc  Pacifique,  on  remarqua  1  absence  de  terre 
à  brique  sur  une  distance  considérable  à  l'est  et  à  l  ouest  de 
Wa  Jght  La  plus  grande  partie  du  tracé  de  ce  chemin  de  fer, 
ente  laskatoon  et   Edmonton.   traverse  une  région   couverte 


d'un  ^pais  feuillet  de  dépôts  glaciaires  composé»  de  sable,  de 

glaciaires  .lann  la  succession  n.onotone  des  coll. nés  et  d^*  buUes. 
et  des  petites  dépressions  peu  profondes,  dont  plusieurs  cont.en- 
nent  de  1  eau.  ,        ,  .. 

Quelques  petits  échantillons  furent  prélevés  d^»» '^  P'^'J  « 
nord  de  la  province  de  Saskatchewan  par  Wm  Mcinn.s  Ar- 
^nu-ur  Géologue,  durant  le  cours  de  ses  explorations  dans  cette 
réci.)n.  et  mis  à  l'essai  par  J.  Kccle. 

In  de  ces  échantillons  provenait  de  la  vallée  de  la  nv^ 
VVuskatasko.  affluent  de  la  rivière  Grassy.  et  était  composé 
d'argile  graveleuse  non  calcaire. 

11  devint  plastique  avec  22%  d'eau  et  donna  au  séchage  un 
retra  de  5%'  A  b  cuisson,  il  donna  au  cône  010  une  brique 
rougè  pâle  presque  dure  d'acier,  d'un  retrait  au  feu  de  0-  %  et 
Z:  fb  JptiS  de  20.0%.     AU  cô^e  ^^^^^J;;^ 

cation  de  la  brique  ordinaire.  .      j    j,.  Ur 

Un  deuxième  échantillon  (1833)  provenait  des  ^^à^^^^c 
Wuskwatim  .-t  était  une  argile  calcaire  de  surface.  Cette  argile. 
Tdditionnée  d'eau,  devient  d'une  plasticité  -]oy---^J'j2 
retrait  à  l'air  de  5-6%.  Elle  forme  après  cuisson  une  br.Que 
poreuse,  rouge  pâle,  dont  le  retrait  au  feu  est  de  1%.  mais  d  un 
^"vS  absorbant  élevé:  24-8%  Elle  !"t  vitrifi^-  au  cône  03 
Tt  son  retrait  au  feu:   12%  était  aussi  élevé.     Elle  entra  en 

fusion  au  cône  1.  ..     .  •    j^j,. 

Elle  peut  faire  une  assez  bonne  brique  ordinaire,  mais  doit 

être  cul  à  une  température  un  peu  plus  élevée  qu.  celle  du 

'""c^deux  échantillons  furent  prélevés  dans  des  trou,  ^u 
profonds,  à  moins  d'un  pied  de  la  surface  du  so^  et  U.  quantité 
était  trop  peu  considérable  pour  des  essais  complets. 

Un  échantillon  considérable  d'argile  de  surface  fut  envoyé 
de  P.S  sur  la  rivière  Saskatchewan  par  John  Armstrong  I.C. 
H  fut  nr  levé  dans  une  tranchée  faite  pour  le  terminus  du  chemin 
de  fr  de  la  Baie  d'Hudson.     C'était  une  argile  glaciaire,  très 


riche  en  calcaire,  et  contenant  Ix^aucoup  de  cailloux,  de  pierre 

ralcaire  ou  dolonue. 

A  la  cuisM^n.  elle  donna  une  brique  couleur  chamois,  poreuse, 
peu  compacte,  à  tous  les  cônes  Jusqu'au  cône  3  et  est  d  aucune 
utilité  pour  la  fabrication  des  matériaux  de  cons  ruct.on. 

Weyburn,  Sask.-Ceiie  ville  est  située  sur  l^embranchement 
Moosejaw-Portal  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  dan. 
unn-airie  ondulée  dont  les  lits  superficiels  appartiennent  tou. 
à  l^^'r  Pléistocène.  Ils  sont  composés  de  dépôts  de  marne 
areileuse,  de  sable  et  de  galets. 

'Dans  l'automne  de  1910.  une  briqueterie  fut  étabhe^ 
Hunt  Bunting  et  West,  à  H  de  mille  au  nord-ouest  de  Wey- 
burn  près  de  la  voie  du  chemin  de  fer.  La  maUère  prem.è« 
est  une  argile  figuline  placée  immédiatement  au-dessous  du  ^ 
de  surface  Cette  argile  est  brunâtre  et  forme  un  ht  de  six 
pteds  d'épaisseur,  recouvert  d'une  mince  couche  de  gravo.s  sous 

'^  '"ce^épôt  est  semblable  à  plusieurs  autres  situés  dans  cette 
partie  de  la  Région  des  Plaines. 

A  la  date  de  notre  visite,  l'exploitation  était  encore  dans  la 

période  des  essais.  .    , 

Le  matériel  consiste  en  un  malaxeur  à  sec.  un  tamis  fixe 
incliné,  et  une  presse  à  sec  de  4  matrices;  puis  trois  fo"rs  cir- 
culaires de  30  pieds  de  diamètre,  mums  du  système  à  Urag^ 
mécanique  Boss.  On  employait  comme  «^««"bu^  '^k  du  hgn  te 
venant  de  Bienfait.  Nous  n'avons  pas  ^ait  d  essai  de  cette 
argile,  mais  elle  cuit  avec  une  couleur  roi     âtre  ... 

Edmonton,  4/to.-Dans  notre  rapport  de  1  ^""^  ^emère. 
nous  avons  fait  remarquer  l'emploi  considérable  en  cette  loc^ité 
d'argile  d'alluvions  fluviales  pour  la  fabncation  de  la  bnque 
ordinaire  et  de  la  brique  pressée.  Nous  avons  ^"«^  ^ém  f  eux 
gisements  non  exploités  qui  nous  paraissaient  de  m«"eure 
qualité  c'est  à  dire  plus  plastiques  que  es  argiles  d  alluvions 
fluviales  alors  employées.  Nous  avons  fait  des  essais  de  ces 
eisements  et  publié  les  résultats.  .  .  ,  .  -     ■» 

'nous  avons  aussi  mentionné  un  dépôt  exploité  à  7  mill^  au 
nord  d'Edmonton.  dépôt  que  nous  n'avions  pas  visité  en  1910 
faute  de  temps,  mais  nous  l'avons  fait  en  1911.     C'est  la  bnque- 
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terie  de  la  Compagnie  Acme  Brick,  (planches  "^  ^t  W)  -tuée 
sur  le  parcours  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Nord  Canadien.  Le 
SLlnt  (planche  V)  est  quelque  peu  différent  des  antres 
L'-irunle  supérieure  est  feuilletée  et  dure,  puis  au-dessous  .1  y  a 
un'  œuche'^e  12  à  15  pieds  d'épaisseur  d'-f'^  ^rès  sableuse. 
Celle-ci  est  dense  et  dure  à  broyer,  et  présente  des  bandes  conte- 
nant des  rosettes  de  gypse.  L'argile  supé>rieure  se  fendille  lors- 
Tu^lle  L  employée  Lule:  c'est  pourquoi  la  Compagnie  emp  oie 
un  mélange  par    moitiés  de  l'argile  supérieure    et    de   1  argUe 

Un  plan  incliné  sert  à  transporter  l'argile  aux  machines,  où 
elle  passe  sous  des  cylindres  broyeurs,  puis  dans  le  malaxeur, 
et  est  ensuite  moulée  dans  une  machine  combinée  Freese. 

Une  partie  de  la  brique  est  séchée  au  moyen  de  la  chaleur 
artificielle  et  le  reste  est  charroyé  dans  des  hangars.  Jusqu  à 
^^Z  la  Compagnie  a  employ.'  des  fours  .\la  volée,  ma.  eUe 
vient  de  terminer  un  four  rectangulaire  qui  doit  être  chautté 
d'après  le  système  à  tirage  mécanique  Boss. 

Les  essais  de  laboratoire  de  l'argile  jaune  (1764)  prouvèrent 
qu'elle  était  très  graveleuse  et  de  composition  calcaire. 

Néanmoins  elle  se  pétrit  en  une  P^^e  a-' -  plastique  dont 
le  retrait  à  l'air  est  de  7-2%.  Nous  n'avons  fait  que  quelques 
esiis  de  cuisson  ..ec  des  briquettes  à  l'eau,  et  le  résultat  fut 
comme  suit  : 


Cône. 


010 

0-4 

05 

08 

03 

1-3 

3 

10-6 

5 

Fusion. 



— 

Retrait  au  feu. 


Absorption. 


220 

19-4 

11-7 

Vitrifiée. 


Couleur. 


Rouge  pâle. 
Rouge. 


Brune. 


Ces  essais  indiquent  que  l'argile  cu.t  avec  une  bonne  œu^^ur 
rouge,  bien  que  l'absorption  soit  forte  au  cône  010.  et,  qu  au 
cône  03  le  retrait  soit  encore  peu  élevé  et  1  absorption  considé- 
rablement diminuée.   Elle  fait  une  bonne  brique  ordinaire  par  le 


Planche  III 


Briqueterie  de  la  Acme 


Brick  Company  à  4  milles  au  Nord  d'Edmonton.  Alta. 


Planche  IV 


\ 
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Mise  des  briques  vertes  dans  un 
Alta. 


rour  à  la  volée,  briqueterie  Acme.  Edmonton. 


il'. 
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procédé  à  l'eau,  mais  il  est  douteux  qu'on  puisse  l'employer 
pour  le  carrelage  et  les  tuyaux  de  drainage. 

Il  est  intéressant  de  comparer  cette  argile  avec  les  deux 
échantillons  prélevés  l'année  dernière,  l'un  (1659)  sur  une  ten  asse 
près  de  l'Université  d'Alberta,  l'autre  (1655)  à  quatre  milles  au 

nord  d'Edmonton.  ■  ca  •     -  ^ 

le  retrait  à  l'air  de  l'argile  (1764)  est  un  peu  inférieur  à 

celui  de  ces  deux  échantillons.     Au  cône  010  sa  cu.sson  est 

moindre  que  celle  des  deux  autres,  mais  son  point  de  fusion  est 

'^  "sana,  Alta.-La  rivière  Bow  fait  au  sud  de  cette  localité 
un  grand  détour  appelé  la  Courbe  du  Fer  à  Cheval  Horseshoe 
Cui^e).  Les  berges  ont  90  pieds  de  hauteur,  et  on  n  y  voit  que 
des  galets,  de  l'argile  et  de  la  glaise. 

En  creusant  un  puits  pour  le  gaz  à  Bassano,  on  a  frappé  des 
schistes  argileux  à  une  profondeur  de  125  pieds. 


CHAPITRE  II. 
Formations  schisteuses. 

Schistes  crétacés. 

Les  schistes  d'âge  crétacé,  et  inférieurs  au  Laramie  qu'on  ne 
peut  classer  entièrement  comme  crétacé,  ne  sont  exploités  que 
dans  le  Manitoba. 

Dans  cette  province  ils  s'étendent  depuis  la  rivière  Pembina 
à  la  frontière  des  Etats-Unis  jusqu'aux  monts  Porcupine  en 
suivant  dans  une  direction  nord-ouest  la  base  des  monts  Pembina, 
Riding,  Duck  et  Porcupine.  Ils  compreiment  les  termes  suivants 
de  bas  en  haut:  Dakota,  Benton,  Niobrara  et  Pierre 

Les  relations  générales  et  les  caractères  de  ces  schistes  ont 
été  donnés  dans  le  mémoire  24E. 

PIERRE  ET  NIOBRARA. 


Il  y  a  une  diflférence  bien  marquée  entre  les  schistes  argileux 
de  ces  deux  formations,  comme  l'a  démontré  le  résultat  des 
essais  de  l'année  dernière. 

La  décomposition  des  argiles  schisteuses  Pierre  est  lente,  et 
le  principal  changement  qui  en  résulte  est  une  désagrégation  en 
petites  paillettes.  Celles-ci  deviennent  peu  plastiques  si  on  les 
pétrit  avec  de  l'eau,  même  si  elles  sont  moulues,  et  après  la 
cuisson  elles  n'ont  pas  assez  de  consistance.  Cependant  elles  sont 
quelquefois  plus  réfractaires  que  la  plupart  des  autres  argiles 
schisteuses  de  la  région  des  Grandes  Plaines,  et  il  faut  aller 
jusqu'au  cône  15  pour  les  faire  entrer  en  fusion. 

Les  schistes  argileux  Niobrara  donnent  une  pâte  beaucoup 
plus  plastique;  la  cuisson  est  plus  complète,  le  retrait  plus  fort, 
et  la  résistance  à  la  traction  plus  considérable.  La  couleur 
après  cuisson  est  aussi  meilleure,  mais  quelquefois,  à  cause  de 
la  présence  du  gypse,  si  celui-ci  n'est  pas  bien  broyé,  la  couleur 
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est  modifiée  par  des  taches  blanches.  D'un  autre  côté,  les 
schistes  argileux  Niobrara  ne  supportent  pas  une  température 
aussi  élevée  que  les  argiles  schisteuses  Pierre,  et  si  la  cuisson 
n'est  pas  assez  lente  ils  forment  des  noyaux  noirs  dans  le  corps 

de  la  brique.  . 

Comme  conclusion  des  essais  que  nous  avons  faits,  nous  avons 
suggéré  (k-  mélanger  les  schistes  Pierre  et  Niobrara  dans  les  lo- 
calités où  on  peut  les  trouver  assez  rapprochés  l'un  de  l'autre, 
car  nous  croyons  que  ce  mélange  serait  avantageux. 

le  résultat  de  plusieurs  essais  avec  les  schistes  Pierre  et 
d'un  essai  avec  les  schistes  Niobrara  a  été  inclus  dans  le  rapport 
de  l'année  dernière.  De  tous  les  schistes  mentionnés,  le  seul 
qui  soit  exploité  est  situé  à  Leary.  Aucun  des  schistes  Pierre 
que  nous  avons  essayés  n'avait  été  alors  utilisé.  Il  y  a  cependant 
une  exploitation  de  schistes  Pierre  pour  la  fabrication  de  la  bnque 
dans  une  localité  seulement,  savoir:  La  Rivière,  Man..  et  nous 
décrirons  ce  dépôt  ci-après. 

Plus  loin  à  l'ouest  dans  la  Saskatchewan,  on  a  découvert  des 
schistes  argileux  des  deux  variétés  Pierre  et  Niobrara  dans  des 
tranchées  faites  pour  de  nouvelles  voies  de  chemin  de  fer. 
Nous  parierons  ensuite  de  ces  diverses  localités. 
La  Rivière,  Man— Cette  ville  est  située  près  d'un  chemin 
de  fer,  à  84  milles  au  sud-ouest  de  Winnipeg,  Manitoba.     Elle 
occupe  une  petite  vallée  entourée  de  collines  peu  élevées;  sur  le 
flanc  de  ces  collines  on  trouve  des  affleurements  de  schistes  Pierre, 
et  il  est  évident,  d'après  le  nombre  de  ces  affleurements  tout  le 
tour  de  la  ville,  qu'on  peut  se  procurer  facilement  de  grandes 
quantités  de  cette  variété  de   schiste.    La   briqueterie  de  la 
Compagnie   de    Briques    pressées    Phoenix    (Phoenix    Pressed 
Bricks  Co.)  est  située  près  de  la  ville,  au  bas  d'un  de  ces  bancs 
de  schiste  (planche  VI). 

Ce  banc  est  haut  d'environ  70  pieds  et  le  gisement  est  à 
peu  près  inaltéré  jusqu'au  sommet,  où  il  y  a  une  couche  de  terre 
arable.  On  trouve  là  les  caractères  ordinaires  de  ce  schiste: 
il  est  dur,  difficile  à  pulvériser,  et  nous  avons  rencontré  pour  le 
moudre  les  mêmes  difficultés  que  pour  moudre  les  autres  échan- 
tillons essayés  pour  les  besoins  de  notre  travail  de  l'année  der- 
nière. 
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(  a  n'exploite  pas  la  berge  dans  toute  son  épaisseur,  mais  seu- 
lement la  partie  supérieure  jusqu'à  30  pieds  du  sommet  du  dépôt; 
il  ne  semble  pas  y  avoir  une  grande  différence  dans  l'aspect  des 
diverses  parties  du  lit,  mais  cependant  le  fabricant  de  briques 
divise  la  berge  en  plusieurs  couches. 

Les  30  pietls  de  la  partie  supérieure  portent  le  nom  de  couche 
du  sommet.  Les  30  pieds  suivants,  désignés  comme  seconde 
couche,  prennent  à  la  cuisson  une  couleur  plus  brune,  d'après 
l'assertion  du  fabricant,  que  la  couche  supérieure.  Près  de  la 
base,  il  y  a  une  couche  épaisse  de  4  pieds  qu'il  prétend  réfractaire. 

La  couche  supérieure  (1745)  consiste  en  un  schiste  assez 
dur  qui  ne  se  décompose  pas  facilement;  moulu  et  mêlé  avec 
33';t  d'eau  il  donne  une  pâte  peu  plastique  et  difficile  à  mouler. 
Son  retrait  moyen  à  l'air  est  de  4-8%,  mais  sa  résistance  à  la 
traction  est  très  faible.  La  pâte  paraît  avoir  si  peu  de  liant 
qu'il  est  douteux  qu'on  puisse  trouver  un  procé-dé  qui  la  rende 
assez  plastique  pour  la  mouler. 

Quelques  briques  moulées  humides  avec  beaucoup  de  soin, 
ont  donné  à  la  cuisson  le  résultat  suivant: 


Cône. 

Retrait  au  feu. 

Absorption. 

Couleur. 

,c 

/c 

010 

2i 

27-7 

Rouge  pâle. 

05 

5-4 

21 

u 

03 

60 

20-4 

« 

1 

60 

194 

u 

5 

6-6 

16-8 

Rouge. 

9 

86 

13-4 

Rouge  foncé. 

15 

Presque  fondu. 

Ces  essais  démontrent  que  ce  schiste  a  tous  les  caractères 
des  schistes  Pierre.  Sous  la  température  atteinte  ordinairement 
pour  la  cuisson  de  la  brique,  le  retrait  n'est  pas  trop  élevé,  mais 
l'absorption  l'est  beaucoup  trop.  Il  parvient  à  peine  à  la  dureté 
de  l'acier  même  au  cône  9. 

Une  briquette  moulée  à  sec  cuit  avec  une  couleur  rouge 
pâle,  et  au  cône  03,  le  retrait  fut  de  6%  et  l'absorption  de  18-5%. 
La  couleur  fut  plus  dense,  mais  la  brique  n'était  pas  aussi  dure 
que  l'acier. 


Planche  V 


Carrière  d'argile  de  la  Aciiie  Brick  Co. 


EPANCHE  VI 


Banc  de  sihiste  Pierre,  l.a  Rivière,  Man. 
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Il  est  probable  que  le  moulage  à  sec  est  le  seul  qui  permette 
d'utiliser  cette  argile,  malgré  que  la  brique  qu.  en  résulte  soU 
très  poreuse. 


Htat  tr,otment  t.pre.s,ed  ,n  cônes 
Figure  l.-Courbes  d'absorption  et  de  retrait  au  feu  du  schiste  de  U 
Rivière,  Man. 

Le  schiste  de  la  seconde  couche  (1746)  est  à  feuillets  plus 
minets  que  ceux  du  précédent,  mais  sa  df-mposm^  n  es  pas 
nlus  facile.  Comme  les  autres  échantillons  de  schiste  Pierre^ 
fl  faut  un  fort  pourcentage  d'eau  pour  le  pétrir,  et  la  pâte  form^ 
esf^u  plastique,  quoique  beaucoup  ph.s  que  la  couche  supérieure. 
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et  malgré'  la  grande  quantiti'  d'eau  employée,  son  retrait  ;\  l'air 
n'est  pas  excessif,  seulement  5';^.  Sa  résistance  moyenne  à 
la  traction  n'est  pas  élever:  51  livres  au  pouce  carré. 

A  la  cuisson  les  briquettes  à  l'eau  se  comportent  comme  suit: 


Cône. 

Retrait  au  feu. 

Absorption. 

Couleur. 

% 

% 

010 

30 

251 

Rouge  saumon. 

05 

6-2 

200 

u 

03 

6-6 

19-6 

Rouge  pâle. 

i 

80 

13-4 

Rouge  foncé. 

5 

80 

120 

M 

9 

Pas  fondu. 

m 

Presque  fondu. 

Ce  schiste  subit  un  retrait  au  feu  un  peu  plus  fort  que  celui 
du  No.  1745,  mais  son  absorption  est  beaucoup  moindre.  Il 
est  pratiquement  d'une  dureté  d'acier  au  cône  3,  mais  la  couleur 
n'est  pas  très  bonne.  Une  briquette  pressée  à  sec  eut  au  cône 
03  un  retrait  au  feu  de  7%  et  une  absorption  de  18-5%,  et  devint 
d'une  couleur  rougeâtre.  Sa  dureté  était  presque  celle  de 
l'acier. 

Il  est  intéressant  de  comparer  la  résistance  au  feu  de  ces 
diverses  formations  de  schistes  des  grandes  plaines.  Ce  ne  sont 
pas  véritablement  des  argiles  réfractaires,  mais  elles  résistent  à 
une  température  assez  élevée:  leur  point  de  fusion  au  cône  15 
est  2606°  F.  (1430°  C).  Deux  autres  schistes  Pierre  venant 
l'un  de  Souris,  (1632)  et  l'autre  de  la  rivière  Assiniboine  (1634) 
n'entrèrent  pas  en  fusion  au  cône  15.  La  prétendue  argile  ré- 
fractaire  de  la  Briqueterie  de  La  Rivière  fut  aussi  fondue  au 
cône  15. 

Si  l'on  veut  obtenir  une  bonne  brique  dure  avec  cette  argile, 
on  doit  la  presser  à  sec  et  bien  la  faire  cuire.  Il  serait  beaucoup 
mieux  d'y  ajouter  de  l'argile  de  surface,  si  on  peut  en  trouver 
dans  le  voisinage,  et  on  pourrait  probablement  employer  ce 
mélange  pour  la  fabrication  des  carreaux  avec  un  malaxeur 
à  sec. 
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.  a  fait  d'une  manière  presque  continue  de»  efforts  pour 

à  préparer  la  pâte  demi  plastique. 

Cette  dernière  consiste  en  une  table  tournante  semblabte 

données  un  séchoir  pour  le,  briqu»  preste  à  sec. 

U  cui.son  se  lait  dans  de,  tour,  circulaires  à  «rage  d.»en- 

ont  un  grain  t-      à  fait  grossier.  ,        u-  .^ 

Il  reste  encore  la  possibilité  de  faire  un  mélange  des  schistes 
Il  «-este  encore  la  pos  ^^eurements  de  schistes  Nio- 

'^\'"     ""J,™,  im?)  de  de"«  partie,  de  «hl,.»  Pierre  de 
rSXt'ïTeP  £«.£Ni^a„  de  U..^^  Nous 

avons  pris  celui-a  simplement  parce  que  nu 

'^"^rmlnge  fut  pétH  avec  de  l'eau  et  donna  une  pâte  d'une 
Dlasticité  excellente,  dont  le  retrait  à  l'air  fut  de  5%. 
'l^  essais  de  -  uisson  de  briquettes  à  l'eau  furent  comme 
suit: 

,         j     ^  „»..  j,  loti  M  dicrit  du*  le  mémoire  24-E. 

i  C'était  un  échaatiUon  prélevé  pendit  lété  de  191»  et  déent  »» 
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Cftne. 

Retrait  au  feu.         Alimirpiion. 

t"i)ulfur. 

010 

(5 

1 

.  i 

1-6 
SO 
60 
6-5 

2.1-8 
148 
12-,1 
10-4 

KiHlKc  S.I union. 
Kuuiji'  sombre. 

Il  est  intéressant  de  comparer  les  ré.sultats  de  ces  essais  avec 
ceux  des  schistes  Pierre  seuls.  (Voir  La  Rivière  1745  et  1746). 
L'addition  de  schi.ste  Niobrara  n'affecte  pas  Ixaucoiip  le  retrait 
au  feu,  mais  il  abaisse  Ix-aucoup  le  pouvoir  absorbant. 

Comme  ce  mélanKe  était  bien  plastique,  nous  l'avons  essayé 
à  travers  un  coussinet  annulaire  de  3  |H)uces  de  diamètre.  La  pûte 
se  moula  parfaitement.  Les  tuyau.\  furent  alors  placés  dans  un 
grand  four  ;■»  tuyaux  d'é^out,  et  cuits  au  cône  4;  le  vernissage 
au  sel  (Na(  I)  se  fit  bien  et  le  retrait  total  fut  de  11^^-  Si  ron 
veut  employer  un  semblable  mélange  pour  les  tuyaux  d'égout, 
il  serait  Iwn  de  broyer  la  pâte  dans  un  broyeur  à  l'eau,  afin 
d'avoir  une  surface  de  tuyau  plus  unie.  Le  mélange  est  suffi- 
samment réfractaire  pour  supporter  le  vernissage  au  sel.  Ce 
même  mélange,  ou  même  un  mélange  moins  riche  en  schiste 
Niobrara,  pourrait,  d'après  nous,  être  recomri:,indé  pour  la  fabri- 
cation  des   carrea  ux. 

Province  de  Saskatchewan. — Dans  cette  Province,  on  voit  des 
schistes  Pierre  formant  de  hautes  collines  de  plusieurs  milles  de 
longueur  près  de  l'embranchement  Brandon-Saskatoon  du  chemin 
de  fer  Canadien  du   Pacifique. 

On  les  aperçoit  peu  après  que  le  chemin  de  fer  laisse  le 
r!  eau  des  prairies  pour  descendre  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Qu  Appelle,  en  passant  par  le  Ruisseau  du  Bras  Coupé.  Les 
premiers  schistes  visibles  sont  probablement  les  couches  supé- 
rieures des  schistes  Pierre,  et  ressemblent  à  ceux  de  La  Rivière  et 
d'autres  localités  du  Manitoba  que  nous  avons  décrits  dans  notre 
rapport  précédent.  Les  schistes  inférieurs,  vers  le  fonds  de  la 
Vallée  Qu'Appelle  paraissent  d'une  qualité  différente  à  celle 
des  couches  supérieures,  en  ce  ^u'il  cuisent  mieux,  ne  sont  pas  s 


m^ 
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réfractairc.  et  de  fait  .*  comportent  plutôt  comme  les  schistes 

"^'^'rP^Ut'^rhantmon  de  schUte  décomposé  de  cette  variété 
(1810)  p^Wé  s'rie  versant  de  la  vallée  à  l'est  de  Tantallon. 
donna  les  résultats  suivants. 

C'est  un  schiste  très  plastique,  onctueux  q"«nf  jn  m 
aioufe  33%  d'eau;  il  donne  une  Pj^^^f^  tua^ttT^iV  est 
^-  "-1^1  n  rct^stetn^ait  d:  Seurs  résultats 
""^^   méth^ets^       Il   cuit   avnc   une   couleur   rouge  et 

que  nous  avons  remarqué  dans  les  essais  sur 

*''"  Au  cône  010.  il  ne  subit  pas  de  retrait  au  feu.  l'absorption 
est  de  if  r%.  et  la  brique  a  une  dureté  d'ac.er.  Au  cône  05. 
rretrataufeuestde6.3%.etrabsorptionestdel-3  ,. 

^'"'^T^onds  de  la  vallée  contient  aussi  des  argiles  figulines  et 
des  a^ji  dl  su^ce  du^  et  noires  qu'on  pourrit  employer 
clmetltiére  plastique  pour  mélanger  aux  sch.stes  du^ 

on  recontre  des  li.  de  ^^^J^ ^:Z:L 

ZC;Si:::t^:r  Oougla.  dans  .  ^^^-^ 

Qu'Appelle.quelquesmillesàestde^^^^^^^^^ 

semble  posséder  toutes  les  P[«P"^^^^ ^^.'^'''Jf  ^^a  décrite  plus 
dans  les  séries  d'Edmonton  à  Camrose  et  qui  sera 

loin  dans  ce  rapport.  T„„».,ii„n    P-it 
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20 
(can.)    sec    comme  combustible  pour  la  cuisson  des  produits 

''"on  trouve  des  schistes  Niobrara  le  long  de  la  rive  occidentale 
de  la  Lost  Mountain  (planche  IX)  dans  la  Provmce  de  Saskat- 
chewan.  Ces  schistes  sont  visibles  dans  les  coupes  du  nouvel 
embranchement    Régina-Buleya   du    chemin   de    fer  Canad.en 

'"  "'ri' 'premiers  gisements  mis  à  découvert  sont  situés  à  4* 
millestu  no^d  de  la  bifu.^ation  Valeport.  Ce  sont  des  sch.stes 
d^com^sé-s  gris  noirâtres,  très  tendres  et  plus  ^-les  ^-^7; 
nue  l'argile  à  blocaux  qui  les  recouvre.  Dans  cet  endroit.  Uy 
Tau-deius  du  niveau  de  la  voie,  un  lit  de  ce  sch.te  de  9  p^^ 
d'épaisseur,  puis  au-dessus  une  couche  de  3  pieds  de  dépôts 

^'^""ïnchiste  contient  de  petites  plaques  de  gypse  et  de  nom- 
breux nodules  ou  concrétions  de  minerai  de  fer  ma.s  ces  im- 
puretés sont  assez  grosses  pour  qu'on  puisse  les  laisser  dans  le 
rnrri^ro  en  retirant  le  schiste. 

Un  échantillon  de  ce  schiste  (1803)  fut  pétri  avec  27%  d'eau 
en  une  pâte  résistant.,  compacte  et  difficile  à  travailler  avec 
de  l'eau,  car  elle  était  très  plastique  et  collante,  et  de  plus  ne 
pouvait  sécher  rapidement.  Son  retrait  moyen  à  1  air  :  12%. 
était  trop  élevé,  et  sa  résistance  moyenne  à  la  traction  après 
séchage  de  600  livres  au  pouce  carré,  l'une  des  plus  hautes  que 
nous  ayions  enregistrées  nini»,„friit 

L'argile  cuit  avec  une  couleur  rouge.  Au  cône  010  le  re  rait 
au  feu  îul  de  2-4%.  et  l'absorption  de  7  -8%,  au  cône  05  le  re  rait 
au  feu  fut  de  4-3%  et  l'absorption  3-5%;  au  cône  03  le  retrait 
au  feu:  7%  et  l'absorption  0%;  l'argile  devient  molle  au  cône 
5  File  a  une  tendance  à  former  des  noyaux  noirs  et  des  bour- 
soufles, et  employée  seule  elle  constitue  un  maténau  bien  peu 

désirable.  .      .    .  ,,        •    ..  j„___ 

Un  échantillon  pressé  à  sec  fut  aussi  mis  à  1  essai  et  donna 
à  la  cuisson  au  cône  03  une  bonne  brique  rouge,  à  part  des 
fentes  causées  par  le  feu.  Bien  que  cette  argile  soit  de  la  même 
formation  que  celle  de  Leary.  elle  ne  se  pétrit  P^^  ^"^' J^J^^ 
Elle  contient  aussi  des  particules  de  gypse  qui  forment  d^  taches 
blanches  à  la  cuisson.    A  cause  de  la  nature  collante  de  cette 


Planche  Vil 


La  vallée  Qu'Appelle,  à  Tamtallon,  Sask. 


Planche  VUI 


La  vallée  Qu'Appelle,  à  Lumsdcn,  Siisk.,  en  regardant  au  sud  depuis 
la  carrière  de  gravier. 
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areile,  il  serait  difficile  de  lui  adjoindre  du  sable  en  un  mélange 
uniforme,  à  moins  de  la  faire  sécher  et  de  la  moudre  en  faisant 
le  mélange.  Toutefois  nous  avons  fait  une  expérience  avec  un 
mélangecontenant33%de  sable,  mais  mêmeaveccette  proportion, 
la  masse  étai.  ncore  collante,  et  ne  pouvait  supporter  un  séchage 
rapide.     L'addition  de  sable  réduisit  le  retrait  à  1  air  à  7%. 

Au  cône  010  le  retrait  au  feu  de  ce  mélange  fut  de  0%  et 
l'absorption  de  14-1%.  Au  cône  OS  le  retrait  au  feu  fut  de  3% 
et  l'absorption  de  8%. 

L'addition  de  sable  donc  réduit  le  retrait  au  feu  et  augmente 
l'absorption,   mais  malgré  cela,   le  mélange  serait  difficile   à 

^'''Te^chaufïage  préalable  et  l'exposition  à  l'air  pourrait  aug- 
menter les  qualités  de  l'argile,  mais  on  ne  devrait  pas  entre- 
prendre l'installation  d'une  briqueterie  avant  de  faire  des  essais 

complets.^  diverses  coupes  qui  s'étendent  sur  plusieurs  milles 
au  nord  de  cet  endroit,  et  toutes  présentent  le  même  aspect 
relativement  à  la  qualité  des  dépôts  Les  schistes  se  -ncontre^ 
surtout  sous  forme  de  noyaux  enfermés  dans  des  contreforts 
d'argile  à  blocaux  qui  s'étendent  du  sommet  de  la  berge  jusqu  au 
rivage  du  lac.  Il  n'y  a  pas  d'affleurements  naturels,  et  1  on  aurait 
pas  soupçonné  la  présence  des  schistes,  si  l'on  n'avait  pas  fa^ 
5'e  avatîons  pouV  le  chemin  de  fer.  Lesch.s  découvert 
ainsi  à  la  gare  Régina  Beach  et  sur  une  distant  un  m.Ue 
ou  plus  au  nord  de  ce  point,  contient  une  grande  ^antite  de 
plaques  de  gypse  ainsi  que  des  nodules  de  minerai  de  fer. 

Un  échantillon  de  schiste  gypsifère  de  Régina  Beach  (1804) 

fut  essayé  au  laboratoire.  A^\.^r^t 

C'est  un  schiste  épais,  collant,  qui  se  fendille  en  séchant. 
Il  est  impossible  de  le  pétrir  à  l'eau,  et  nous  avons  fait  qudques 
briquettes  pressées  à  sec;  nous  avons  pu  les  "^""J^^'.^^^'f^^f  ^^ 
fendillèrent  profondement  avec  une  cuisson  ^^  ^^ Jieures  au 
cône  010.  Cette  substance  n'est  pas  recommandable  pour  la 
fabrication  de  la  brique,  mais  on  pourrait  probablement  1  utiliser 
nour  faire  du  ballast  en  cailloux  de  terre  cuite. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  de  schistes  dans  les  coupes  pro- 
fondes de  l'embranchement  Craven-Colonsay,   le  long  de  la 
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rive  orientale  du  lac  Lost  Mountain.  Ces  excavations  sont 
toutes  faites  dans  une  couche  d'argile  il  blocaux  graveleuse, 
compacte,  gris-foncé  et  <iui  contient  beaucoup  de  petits  cailloux 
ronds. 


FORMATION 


BELLV-RIVER. 


On  peut  voir  toute  l'étendue  de  la  distributioti  de  cette  for- 
mation en  consultant  la  carte  géologique,  mais  nous  croyons 
utile  de  répéter  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit  :  bien  qu'elle  occupe 
une  très  large  surface,  elle  est  habituellement  recouverte  d'une 
épaisse  couche  de  matériaux  Pléistoccnes  qui  rendent  les  affleure- 
ments de  la  formation  Belly-Rivcr  très  rares.  Ilfautparconséquen 
les  rechercher  dans  les  plus  profondes  vallées  seulement;  même 
dans  ces  vallées,  les  lits  de  ces  schistes  ne  sont  pas  continus, 
soit  à  cause  de  l'inégalité  des  lits  de  rocs  sous  jaccnt,  soit  parce 
que  les  argiles  et  les  glaises  d'alluvions  plus  récentes  les  recou- 
vrent en  certain  endroits  tout  le  long  de  la  berge  jusqu'au  niveau 
de  l'eau. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  dépôts  de  schistes  de  la  rivière 
Belly  sont  sous  forme  de  lentilles  ou  disques,  et  qu'il  peut  y 
avoir  une  différence  de  composition  entre  les  disques  voisins, 
ce  qui  nécessite  un  soin  particulier  dans  la  recherche  des  maté- 
riaux pour  l'établissement  d'une  briqueterie. 

Par  exemple,  de  deux  lits  contigus,  l'un  au-dessus  de  l'autre, 
l'un  entre  en  fusion  au  cône  1,  tandis  que  l'autre,  celui  du  haut, 
peut  résister  à  la  température  du  cône  18;  l'un  peut  sécher  sans  se 
fendiller,  tandis  (|ue  l'autre  peut  causer  beaucoup  de  troubles 
sous  ce  rap[>ort;  ou  encore  l'un  peut  cuire  avec  une  couleur 
chamois  et  l'autre  avec  une  couleur  rouge. 

Il  ne  faut  pas  croire  d'après  ces  rapports  que  les  disques 
sont  petits,  car  il  en  a  de  dimensions  considérables. 

Nous  croyons  nécessaire  d'avertir  ceux  qui  ont  l'intention 
d'invi'stir  tlu  capital  dans  l'industrie  de  ces  argiles  de  faire  de 
nombreux  essais  avant  de  construire,  car  nous  savons  que  beau- 
coup de  capital  a  été  perdu  pour  l'installation  de  matériel  lorsque 
la  matière  première  n'était  pas  bonne.  Nous  croyons  qu'il 
est  possible  de  connaître  auparavant  la  vah-'ir  de  cette  matière 
première,  et  nous  avons  pu  le  faire  par  nos  essais  de  laboratoire. 


É. 


Planche  IX 


Coupe  de  chen.in  de  fer  dans  du  schiste  Niobrara  et  de  l'agile  à  bUxaux.  rive 
occidentale  du  lac  Lost  Mountain,  Sisk. 


Planche  X 


Usine  de  la  Alberta  Clay  Products  Company,  à  Medicine  Hat,  Alla. 
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La  mode  de  gisement  de  la  formation  de  la  rivière  Belly, 
dans  le  centre  et  au  sud  de  l'Albe  ,  est  une  raison  pour  laquelle 
les  fabricants  de  produits  céra  lues  devraient  l'examiner 
soigneusement,  et  jusqu'à  présent  ce.  schistes  n'ont  été  exploités 
que  dans  le  voisinage  de  Medicine  Hat. 

Medicine  Hat,  Alla— Dans  notre  rapport  de  l'année  dernière, 
nous  avons  donné  une  description  de  la  briqueterie  de  la  Corn- 
pagni.-  de  Produits  Céramiques  d'Alberta  (AU)erta  Clay  Produi  ts 
Co.)  située  à  Medicine  Hat,  et  aussi  d'un  banc  d'argile  découvert 
près  de  Coleridge.  .  ^ 

Depuis  ce  temps-là,  l'usine  a  été  parachevée  et  exploitée 
surtout  pour  la  fabrication  de  briques  pressées  à  sec  et  de  carreaux. 

Le  matériel  consiste  en  malaxeurs  à  sec,  tamis  inclinés, 
malaxeurs  à  l'eau,  presse  à  tuyaux,  et  machine  pour  presser 

à  sec* 

Il  y  a  un  grand  séchoir  à  cinq  étages  dont  les  planchers  sont 
en  claies  recouvrant  une  série  de  tubes.  La  température  de  ce 
séchoir  est  maintenue  à  80°  F. 

On  avait  d'abord  l'intention  d'y  faire  sécher  des  tuyaux 
d'égout;  mais  comme  l'argile  de  Coleridge  n'est  pas  bonne  pour 
ce  genre  de  fabrication,  on  l'emploie  pour  faire  sécher  les  carreaux. 

L'argile  destinée  à  la  brique  pressée  à  sec  est  broyée,  tamisée, 
puis  passe  dans  la  machine  à  presser;  de  là  elle  est  transportée 
au  four  sur  des  brouettes.  La  Compagnie  possède  plusieurs 
fours  à  la  volée  et  aussi  plusieurs  fours  circulaires  à  tirage  descen- 
dant. Tout  le  combustible  employé  pour  la  cuisson  est  du  gaz 
naturel  venant  de  puits  situés  près  de  la  briqueterie.  Une 
vue  de  cette  dernière  se  trouve  sur  la  planche  X. 

Coleridge,  Alla.— Le  dépôt  d'aigile  exploité  par  la  Com- 
pagnie de  Produits  Céramiques  d'Alberta  est  une  colline  sur- 
plombant le  ruisseau  Bull's  Head,  et  a  été  décrit  dans  notre 
rapport  de  l'année  dernière.  Ce  rapport  démontre  que  le  dépôt 
est  formé  d'un  certain  nombre  de  schistes  argileux  ayant  la  forme 
de  masses  lenticulaires  et  de  quelques  grès,  le  tout  formant  une 
couche  d'une  épaisseur  considérable. 

Dans  les  douze  mois  écoulés  entre  nos  deux  visites,  il  a  été 
fait  beaucoup  de  travail  dans  la  première  carrière  (Planche  XI), 
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et  une  autre  a  été  ouverte  sur  le  côté  sud-ouest  de  la  première 
le  long  de  la  colline. 

La  plus  grande  partie  des  coupes  exposées  dans  ces  carrières 
confirme  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  la  forme  lentici'Iaire 
des  dépôts.  Ainsi  par  exemple,  le  dépôt  d'argile  noire  (.1692) 
mentionné  dans  notre  dernier  rapport  s'est  aminci  jusqu'à 
quelques  pouces. 

La  lentille  de  prétendue  argile  à  tuyaux  d'égout  dop*  il  est 
question  dans  le  même  rapport  s'est  aussi  amincie;  en  1911, 
la  Compagnie  exploitait  un  lit  d'argile  brunâtre  (1754)  qui  glt 
à  peu  près  au  même  niveau  mais  un  peu  plus  loin  que  la  lentille 
ci-haut  mentionnée,  et  sert  à  la  fabrication  de  carreaux.  Au- 
dessus  de  cette  argile  brunâtre  il  y  a  un  lit  de  grès. 

Dans  la  colline,  un  peu  plus  haut  que  la  lentille  d'argile  et 
un  peu  plus  loin  vers  le  nord-est,  il  y  a  une  autre  lentille  d'argile 
noire  qu'on  prétend  réfractaire  jusqu'à  la  température  de  2800° 
F.  C'est  une  argile  plastique  et  égale  (1753)  qui  contient  ça  et 
là  des  cristaux  de  gypse,  mais  elle  a  le  défaut  de  se  fendiller  en 
séchant.     Nous  ne  l'avons  pas  essayée. 

En  1911,  l'argile  pour  la  brique  pressée  à  sec  était  surtout 
extraite  de  la  nouvelle  carrière,  mais  celle-ci  n'est  pas  encore 
assez  ouverte  pour  donner  une  idée  juste  de  l'importance  du 
gisement. 

Les  essais  de  laboratoire  suivants  furent  faits  sur  des  échan- 
tillons recueillis  pendant  l'été  de  1911. 

Argile  à  carreaux  de  Coleridge,  Alberta.  Cette  argile  (1754) 
est  un  schiste  sableux  jaune  pâl  contenant  des  nodules  de  limon 
ite  et  beaucoup  de  graviers.  Il  se  pétrit  avec  20%  d'eau  en 
une  pâte  assez  plastique  et  suffisamment  égale  pour  être  moulée 
à  travers  un  coussinet  annulaire.  Les  graviers  sont  décelés 
par  le  tamisage  avec  un  tamis  No.  200,  qui  retient  le  sable, 
dont  la  proportion  est  27%.  Le  retrait  moyen  à  l'air  n'est  pas 
élevé:  5%,  mais  l'argile  ne  peut  supporter  un  séchage  rapide. 

La  résistance  moyenne  à  la  traction  après  dessication  à 
l'air  est  de  294  livres  par  pouce  carré. 

A  la  cuisson  les  briquettes  à  l'eau  donnent  le  résultat  suivant. 
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Rouge  saumon. 
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Ces  essais  indiquent  que  l'argile  d--  "-^^-^  S 
dure  au  cône  010.  bien  qu'elle  n'a.    P-  ^^^"^^^^^^^^^^  ,^. 

La  couleur  laisse  à  dés.rer  ma.s  PJ-^^  7^;",ône  1  Se  est 
portant.     L'absorption  est  peu  ilevée. 
plutôt  basse  pour  cette  classe  d  arg.le^  ^^ 

Il  est  probable  qu'on  P-^^^J^'^l^^ZuZn  en  terre 
Strc^SX^s-S^^-Po— edicine 

»nrr^B::r^^-r-^-etC^ 

L'argile  employée  pour  la  b;-.-  Pres^  ^  -"^  ^  stique  et 

„.ent  jaunâtre    "^^^^'•Jl^l^Zlc^^,   d'eau.     Les   petites 
collante  quand  on   la   pétnt   avec    z   /"  ^^^^^  ^^^ 

briquettes  ne  se  fendillent  P- '«^^"^^J^^  U  est  impossible 
t  Se^rbntr .  l-r  fec  cette  argile.  .  moins  de  la 

-t^;:i:trr^.^^--r^^^^ 
-i!:^i::rr?:rr::;==esuitMacuis.n: 


rvoi,  ch.p.«  ».  le.  «P*ri»ce.  d.  ch.u«^  prt-ab^ 
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11  est  malheureux  qu'on  ne  puisse  pétrir  à  Icau  cette  argile 
sans  chauffage  préalable,  car  elle  a  un  retrait  au  feu  très  bas  et 
donne  une  brique  bien  compacte  aux  premiers  cônes,  hlle 
n'est  pas  réfractaire,  car  elle  fond  au  cône  4. 

Les  briquettes  à  l'eau  étaient  dure  d'acier  au  cône  05. 
et  donnaient  aussi  des  scrries. 

Une  briquette  pressée  à  sec  et  cuite  au  cône  03  subit  un 
retrait  au  feu  de  2%  et  eut  une  absorption  de  7-9%.  U  couleur 
aussi  était  bonne. 

Vallée  de  la  Rivière  Bull' s  Head,  Alta.-La  vallée  du  ruisseau 
Bull's  Head  (planches  XII  et  XIII)  s'étend  pour  quelques  milles 
vers  le  sud-ouest  de  Coleridge;  son  fonds  large  et  plat  est  torde 
de  chaque  côté  de  talus  assez  escarpés,  où  l'on  trouve  {)eu  d  affleu- 
rements, parce  que  les  lits  de  schiste  généralement  s'ameublissent 
et  se  recouvrent  d'une  couche  de  verdure. 

Les  lits  de  grès,  plus  résistants,  forment  des  saillies  sur 
les  côtés  de  la  vallée. 

Sur  une  distance  évaluée  à  3  ou  4  milles  en  remontant  la 
rivière  à  partir  des  carrières  de  Coleridge,  la  vallée  est  large  et 
on  n'y  voit  pas  d'affleurements;  mais  à  cette  distance  elle  se 
rétrécit  un  peu,  et  l'on  découvre  quelques  dépôts  d'-rgde. 

Sur  le  côté  nord-ouest  de  la  vallée  ces  dépôts  ont  la  forme 
de  lentilles,  dont  quelques-unes  sont  très  sableuses,  et  sont 
séparées  par  des  lits  de  grès.  On  y  trouve  aussi  une  argile 
noire  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  (1691)  qu'on  rencontre  dans 
le  banc  de  Coleraine. 

A  'iron  \  de  mille  plus  au  nord,  nous  avons  recueilli 
un  échuutillon  dans  un  lit  d'argile  de  7  pieds  d'épaisseur  (1756) 


l'LAMHK  XII 
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Vue  générale  de  la  vallée  du  ruisseau  Bull'»  Head,  Alla.,  côté  nord-est. 

Planche  XIII 


Vallée  du  ruisseau  BuU's  Head  vue  d'en  bas  à  4  milles  au  sud  ouest  de  Coleridge. 
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Planche  XIV 


Lits  de  schistes  dans  la  vallée  du  ruisseau  BuU's  Head. 
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qui  apparaît  près  de  la  base  du  talus  du  côté  nord-ouest  de  la 
vallée. 

Un  autre  échantillon  (1757)  pris  sur  un  affleurement  de 
schiste  gris  brunâtre  foncé  situé  sur  le  côté  nord-ouest  de  la 
vallé-e  par  S.  30°  O.  de  la  carrière  de  Coleraine.  La  lentille  n'a 
pas  moins  de  12  pietls  d'épaisseur,  et  affleure  en  deux  endroits 
distants  d'environ  300  pieds. 

Environ  1  mille  plus  loin  (planche  XV)  il  y  a  une  petite 
butte  s'élevant  de  la  base  du  versant  sud-ouest  de  la  vallée. 

La  coupe  de  cette  butte  est  comme  suit: 

Cirès 4  pieds. 

Schiste  (1758) 30       <• 

Grès 1       « 

Schiste J5      « 

Il  est  probable  qu'il  y  a  ensuite  du  schiste  caché  par  les 
couches  inférieures  du  talus. 

Ces  schistes  paraissent  s'étendre  du  côté  nord  jusqu'à 
un  parc  d'élevage  de  chevaux  situé  le  long  de  la  route  venant 
de  la  vallée.  Au-delà  de  ce  parc,  c'est  à  dire  plus  loin  en  remon- 
tant de  la  vallée,  les  schistes  paraissent  être  remplacés  par  des 
lits  de  gros  sable  jaune  grisâtre  et  ça  et  là  des  lits  de  grès.  Ceux- 
ci  sont  dus  sans  doute  dans  plusieurs  cas,  à  l'agglomération  des 
sables. 

A  un  seul  endroit  nous  avons  pu  trouver  une  bonne  argile, 
et  elle  ressemblait  à  celle  de  la  butte  du  bas  de  la  vallée,  dont  il  a 
été  question  plus  haut. 

Il  est  possible  qu'en  cherchant  plus  loin,  on  pourrai,  n  f  ver 
de  bons  gisements  dans  cette  vallée,  mais  il  est  douteux  que  ces 
découvertes  soient  avantageuses,  parce  que  la  rivière  se  dirige 
vers  le  sud,  et  la  distance  du  chemin  de  fer  serait  trop  grande. 

Jusqu'à  l'endroit  où  nous  nous  sommes  rendus,  la  vallée 
n'est  pas  très  éloignée  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  entre  Medicine  Hat  et  Lethbridge,  et  la  station  de 
Bull 's  Head  sur  cette  voie  est  assez  près  de  là. 

Les  essais  de  lalroratoire  suivants  ont  été  faits  sur  des  échan- 
tillons prélevés  dans  la  vallée  de  la  rivière  Bull's  Head. 

Schiste  gris  pâle.  Rivière  Bull's  Head,  Alta.  (1756).  Ce 
schiste  est  un  peu  dur  et  très  graveleux;  il  a  une  tendance  à 
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se  fendiller  en  séchant  même  moulé  en  petites  briquettes  et 
est  d'une  grande  plasticité.  Le  retrait  moyen  à  1  air  fut  de  6 •  8% 
et  les  briquettes  à  l'eau  cuisaient  comme  suit^ ^^ 


Cône. 

Retrait  au  (eu. 

010 
05 
03 

5 

70 

0 
0-3 
2-7 
Vitrifiée. 

Couleur. 


Rouge  pâle. 
Rouge. 


Les  briques  cuites  avec  cette  argile  étaient  d'une  bonne 
sonorité,  d'un  faible  retrait  au  feu,  et  d'une  absorption  modérée 
même  au  cône  010,  mais  on  ne  peut  l'employer  sans  un  chauffage 
préalable.  Avec  ce  traitement  on  pourrait  la  classer  comme 
terre  à  brique  et  à  carrelage. 

Schiste  jaune-foncé  à  gris.  Vallée  de  la  Rivière  Bull's  Head, 
Alta  (1757).— C'est  une  argile  très  plastique  qui  se  pétrit  avec 
21%  d'eau.  11  faut  la  faire  sécher  lentement,  car  les  grosses 
briques  ont  une  tendance  à  craqueler  si  la  dessiccation  estrapide. 
Elle  sèche  cependant  un  peu  mieux  que  le  No.  1756.  Le  retrait 
moyen  à  l'air  est  un  peu  élevé:  8%  pour  les  briquettes  moulées 
à  la  main. 

La  cuisson  des  briquettes  à  l'eau  fut  comme  suit: 


Cône. 


010 

05 

03 

1 

3 


Retrait  au  feu. 


/O 

0-7 
20 
3-6 

Vitrifiée. 

Fondue. 


Absorption. 


% 
10-8 

2-4 


Couleur. 


Rouge  saumon. 
Rouge  pâle. 
Rouge. 


Cette  argile  cuit  en  une  bonne  brique  dure  et  ferait  une  bonne 
terre  à  brique  et  à  carrelage,  mais  son  défaut  est  sa  tendance  à 
se  fendiller.  Moulée  à  sec  cependant  elle  donne  des  résultats 
excellents  et  une  bonne  brique  rouge  et  dure.    Au  cône  05  la 
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briquette  moulée  à  sec  est  dure  d'acier,  le  retrait  au  feu  de  1  -5%, 
et  d'un  absorption  de  9-5%.  Au  cône  03,  la  couleur  est  rouge 
foncé,  le  retrait  au  feu  de  4%  et  l'absorption  de  5  ■  2%. 

Elle  semble  donner  au  cône  03  une  meilleure  brique  pressée 
à  sec  que  l'argile  extraite  à  cette  fin  de  la  carrière  de  Coleridge. 

Schiste  jaunâtre  de  la  partie  supérieure  de  la  Butte  dans  la 
vallée  de  la  rivière  BuU's  Head,  Alberta,  (1758).  Cette  argile 
est  tendre  et  s'apprête  avec  20%  d'eau  en  une  pâte  bien  plastique 
et  bien  égale.  Une  briquette  d'essai  sécha  rapidement  sans  se 
fendiller,  mais  une  brique  ordinaire  ne  put  supporter  le  séchage 
rapide,  et  de  fait  cette  argile  doit  être  séchée  lentement. 

Le  retrait  moyen  à  l'air  fut  de  7%  et  la  résistance  moyenne 
à  la  traction  après  séchage  à  l'air  fut  de  234  livres  par  pouce 
carré.  Les  briquettes  à  l'eau  donnèrent  à  la  cuisson  le  résultat 
suivant: 


Cône. 

Retrait  au  feu. 

Absorption. 

Couleur. 

% 

% 
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0 
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Rouge  pâle. 
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Fusion. 

Cette  argile  est  semblable  à  la  précédente,  mais  ne  prend  pas 
autant  de  couleur  à  la  cuisson.  Sa  dureté  est  presque  d'acier 
au  cône  010.  Au  cône  05,  elle  donne  une  brique  pressée  à  s"c,  à 
grain  fin,  d'une  bonne  couleur  rouge,  avec  1%  de  retrait  au  feu 
et  une  absorption  de  13%. 

Cette  argile  est  d'une  grande  valeur  pour  la  fabrication  de  la 
brique  pressée  à  sec.  Elle  est  aussi  suffisamment  uniforme  et 
plastique  pour  passer  à  travers  un  coussinet  annulaire.  Les 
essais  que  nous  en  avons  faits  ont  donné  un  bon  tuyau  de  drai- 
nage, ayant  un  retrait  à  l'air  de  9- 5%,-  A"  cône  010  le  tuyau 
cuit  avec  une  belle  couleur  rouge  et  un  retrait  au  feu  de  1%.  Au 
cône  08  le  tuyau  est  un  peu  plus  coloré  et  le  retrait  au  feu  est 
de  2%. 

Ce  gisement  à  environ  3  milles  de  la  station  BuU's  Head. 
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D'après  la  carte  de  la  partie  sud  de  TAPier  ?.  >-  t. Dirait 
trouver  des  schistes  le  long  de  la  rivière  Sept  Personnes  (Seven 
Persons),  mais  en  visitant  cette  vallée  jusqu'à  la  gare  Sept 
Personnes  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,  nous  n'avons 
trouvé  que  des  dépôts  glaciaires. 

Cela  confirme  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  rapport,  de 
l'année  dernière,  s;ivoir:  que  les  formations  de  schistes  de  la 
rivière  Belly  sont  excessivement  irrégulières,  et  en  divers  endroits 
recouvertes  tl'une  épaisse  couche  de  dépôts  glaciaires. 

l'aber.  Alberta.—W  v  a  plusieurs  mines  de  charbon  dans  le 
voisinage  immédiat  de  f  aher.  Alberta,  mais  comme  les  feuillets 
de  schistes  sont  prati(iuenunt  horizontaux,  et  que  le  charbon  est 
situé  profondéimiit,  la  plupart  de  ces  mines  sont  exploités  à 
l'aide  de  puits  verticaux. 

Le  long  de  la  rivière  Belly  cependant,  2  milles  au  nord  de 
Taber,  il  y  a  plusieurs  petites  mines  qui  semblent  extraire  leur 
produits  de  la  même  veine  de  charlwn. 

Sur  le  côté  de  la  rivière  le  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien 
exploite  une  petite  mine  à  environ  30  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  rivière.  Le  lit  de  charbon  est  du  lignite  recouvert  d'argile 
sableux. 

La  coupe  au-dessous  du  charbon  coupe  la  surface  de  la 
berge  au-dessus  de  la  rivière  et  découvre  une  argile  sableuse  et 
brunâtre  et  des  lits  de  grès  ferrugineux,  qui  vers  le  haut,  à  6 
pieds  au-dessous  du  charbon,  font  place  à  des  schistes. 

Cet  endroit  est  situé  à  environ  1,000  pieds  du  pont  jeté  sur 
la  rivière.  Dans  cette  coupe  en  allant  vers  le  pont,  le  schiste 
argileux  devient  plus  épais,  et,  à  environ  200  pieds  du  pont,  on 
a  essayé  de  l'exploiter  pour  fabriquer  de  la  brique  ordinaire. 

Ce  schiste  (1791)  est  gris  foncé,  tendre,  se  pétrit  avec  26% 
d'eau  en  ime  pâte  très  plastique,  égale  et  plutôt  collante.  Cepen- 
dant, en  dépit  de  sa  viscosité,  elle  est  assez  facile  à  apprêter  et 
suffisamment  plastique  pour  passer  à  travers  un  coussinet 
annulaire.  Le  retrait  moyen  à  l'air  est  de  8%.  et  il  ne  peut 
supporter  un  séchage  rapide;  il  a  aussi  le  défaut  de  produire 
beaucoup  de  scories. 


Planche  XV 


Butte  de  schiste  surmontée  par  du  grès,  vallée  du  ruisseau  BuU's  Head,  environ 
5  milles  au  sud-ouest  de  Colcridge. 

Pl-AXCHE  XVI 


KntriV  de  la  Mine  de  laSupcrior  Coal  Company, côté  nord  de  la  rivii-re  Beljy. 
a-.!  nnrH  de  Taber,  Alla.  Le  marteau  niarque  le  bas  de  la  veine  de  lignite 
recouverte  par  le  schiste,  la  voûte  est  d'argile  sableuse. 
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Les  essais 

de  cuisson 

furent 

comme  suit: 
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feu. 
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Vitrification  achevée. 

2        J 

Fusion 

Cette  argile  peut  être  employée  pour  la  brique  ordinaire,  si  la 
cuisson  est  convenablement  conduite.  Il  en  sera  encore  question 
au  chapitre  des  essais  de  tuiles. 

Sur  le  côté  nord  de  la  rivière,  à  la  mine  de  la  Superior 
Coal  Co.  (planche  XVI)  la  veine  de  lignite  est  d'environ  4 
pieds  d'épaisseur.  Elle  recouvre  un  schiste  noir  contenant  un 
peu  de  gypse  épais  de  trois  pieds  qui  s'étend  jusqu'au  plancher 
de  la  mine. 

Au-dessus  du  charbon,  il  y  a  une  couche  de  6  à  8  pieds  de 
grès  rouillé,  qui,  à  son  tour,  est  recouvert  par  un  schiste  brun 
jaunâtre  parsemé  de  taches  de  rouille. 

Un  échantillon  du  schiste  sous-jacent  (1792)  fut  essayé  avec 
le  résultat  suivant: 

C'est  un  schiste  noir,  onctueux,  très  plastique,  qui  se  pétrit 
avec  27%  d'eau  en  une  pâte  collante  dont  le  retrait  moyen  à 
l'air  est  de  8%. 

Il  cuit  avec  une  couleur  rouge  et  son  retrait  au  feu  aux  cônes 
010  et  05  fut  de  1  •  7  et  3-4  respectivement.  L'absorption  à  ces 
cônes  fut  10-9%  et  5-0%. 

L'argile  cuite  donne  une  bonne  brique,  mais  la  cuisson  doit 
être  lente  afin  de  brOler  la  teneur  en  carbone.  Sans  cetf-^  pré- 
caution, il  se  produit  des  noyaux  noirs  et  des  renflements.  On 
pourrait  l'exploiter  en  même  temps  que  le  lignite. 

Rock  Springs,  Alberta. — La  mine  de  Rock  Springs  de  la 
Superior  Coal  Co.  est  située  à  environ  2  milles  à  l'ouest 
de  Taber.  Au-dessus  et  au-dessous  de  la  veine  de  charbon 
il  y  a  des  schistes,  et  on  atteint  la  mine  par  un  puits  vertical. 


32 

Les  deux  analyses  suivantes  faites  par  Herbert  Carmichael, 
donnent  la  composition  de  l'argile  supérieure  No.  1  et  de  l'argile 
sous-jacente  No.  2: 

Silice "•?  «■* 

Alumine "-J  " 

Oxyde  de  fer ^*  * 

Chaux -f  »•* 

Magnésie 1-2  » 

Perte  au  feu ^ 

Des  échantillons  des  deux  argiles  furent  prélevés  pour  essais 
de  laboratoire,  et  les  résultats  sont  donnés  ci-après. 

Argile  sous-jacente,  Mine  Rock  Springs,  Supeiior  Coal  Co. 
C'est  un  schiste  (1793)  tendre,  gris  foncé,  qui  se  pétrit  en  une 
pâte  égale  et  plastique,  mais  qui  se  fendille  en  séchant. 

En  ajoutant  1%  de  sel,  elle  se  pétrit  avec  22%  d'eau  en  une 
masse  résistante,  plutôt  collante  et  difficile  à  mouler  par  le 
procédé  à  l'eau. 

L'argile  salée  subit  un  retrait  à  l'air  de  8%,  et  sa  résistance 
moyenne  à  la  traction  est  de  154  livres  au  pouce  carré. 

Les  briquettes  à  l'eau  de  l'argile  salée  cuisent  avec  une 
couleur  rouge.  Elles  ont  au  cône  010  un  retrait  au  feu  de  1% 
et  une  absorption  de  6-7%.  Au  cône  05  le  retrait  au  feu  fut 
3  3%  et  l'absorption  6-3%.  L'argile  fond  au  cône  3,  et  doit 
être  cuite  lentement  pour  éviter  les  noyaux  noirs  et  le  gonflement. 
Argile  supérieure,  Rock  Springs,  Superior  Coal  Co.— C'est 
un  schiste  (1794)  tendre  brunâtre,  contenant  du  gypse.  Il  se 
pétrit  avec  22%  d'eau  en  une  pâte  d'une  bonne  plasticité,  mais 
qui  est  plutôt  dure  et  collante.  Le  retrait  moyen  à  l'air  est  de 
8%,  et  la  résistance  à  la  traction  de  324  livres  au  pouce  carré. 
Les  briquettes  à  l'eau  se  comportent  comme  suit  à  la  cuisson  : 


Cône. 


Retrait  au  feu. 
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Cette  argile  cuit  avec  une  bonne  couleur  rouge  ci  peut  être 
employée  pour  la  brique. 

Comme  elle  peut  aussi  passer  à  travers  un  cousànet  annu- 
laire, elle  peut  être  employée  pour  le  carrelage,  mais  il  s'agit  de 
savoir  si  l'on  doit  faire  sécher  les  carreaux  s;  plancher  ou  dans 
des  cylindres. 

Un  mélange  à  sec  des  échantillons  1793  et  1794  fut  essayé, 
et  donna  une  bonne  brique  dure,  de  couleur  rouge,  mais  par- 
semée de  plaques  blanches  causées  par  le  gypse  calciné.  Au 
cône  05  le  retrait  au  feu  fut  de  5%,  et  l'absorption  de  9%;  au 
cône  03  le  retrait  et  l'absorption  furent  tous  deux  de  7%. 


H 


CHAPITRE  III. 
Formation  Laramie. 


In  ,>.irlant  dt-  )a  distribution  des  formations  Lar  arme  dans 

notr.'  •  \pi  ort  (l'>  l'année  dernièto,  nous  avoris  mentioni     >i    <iale- 
iHfii  mu    -égioii  triangulaire  dans  le  su(*  de  la  Saskat  lu  wan 
'umf.r.n.ini   dan-   ses  limites  k-h  dépôt      le  <  harbon  d<    Souris 
'      '  'îii.ts    I      t.      Nous   avons  e  aiainé    spécialrnicm    ces 

umièu,,  parce  qu'elles  rontiennent  eaurou;  d';.  giles  ré- 
i.actaipj'  (iii'nn  toiisidtre  comme  l'um  des  ri<  nesses  les  plus 
inifjoii.intis  dt   cetK    Pr.vince. 

Dirt  Hi">.  Sask. — Les  argi'i-s  sjKiial'ment  décrites  se 
trouvent  dans  li  -iTtion  28,  canton  1.'.  rang  24,  à  l'ouest  du 
2ème  méridien  (>n  fan  actuel Imei,  des  préparatifs  pour 
utiliser  ces  argil.  -  pour  la  falricMion  des  briques  pressées  «'t  des 
briques  réfractaires.  La  partit  méridionale  de  ces  Kis^nient? 
fut  examinré  pindant  réi<  de  1911,  et  en  pmtir  lier  cet  qui 
sont  situés  sur  la  section  24  À  '"'uist  du  2ème  i  ridien;  cette 
partie  est  exploilét-  pour  le  lipiiii.,  et  les  argiles  qui  s'y  trouvent 
associé-es     (planche    XVII). 

L.I  veme  de  lignii  ipparaii  dans  une  coulée  allant  d<  ''est  à 
l'ouest,  à  la  oase  des  coi  iines,  sur  '  ,  partie  iiorfl-ouest  de  la  st-i.  tion 
24.  Au-dessus  sont  des  schiste^  gris  impurs  et  au-dessous  des 
argiles  réfractaires  blanches  ou  légèrement  grises;  ces  d  nères 
sont  à  découvert  -ur  les  deux  (  ôtésdela  couK  t  sur  une  i  ^'ueur 
de  plusieurs  ccni-  pi<   ■ , 

Le  lignite  paraît   êin    situé  dans  un  petit      assin  d* 
d'étendue  et  peu  épais.     L'argile  blanc'  ■■  le  ren      ace  ve 
et  en  creusant  un  puits  de  105  pieds,  du  somr     t  vers 
on  ne  l'a  pas  trouvé  au  niveau  où  on  croyait  1*    r  ncontre: 

La  disfM.-ition  des  dé[iôts  tels  qu'on  les  v.      sur  le  côli 
est  montrée  dans  la  planche  XVIII. 

le  schiste  gris  au-dessus  du  lignite  est  à  de.  uvert  sur  une 
hauti  ur  de  7  [lieds.     Il  cfn tient  (|iielques  feuii      s  de  petites 


«îU 


ud 


pi.    NCHB  XVII 


ArgiU      -fr. 


sal>  dans  une  coûtée   -  Lnrt  Hills,  Sask. 


Planche  XVIII 


Tranchée»  pour  «traire  le  lignite  sur  la  Sec.  24.  Cn.  12,  R.  24.  à  l'ouest  du 
2èine  méridien. 


-^;.,^^^^|^^^^^^^^^B^^BaBi^k^MM^k"     lignite. 


a   darkgrey  clay  shale   Noiios 

b     whitc  Sândy  î.re  cJa^        -    (B05 


FiG.    2.— Diagramme    montrant    la   disposition   des  argiles   et   du  lignite 
dan?  !a  j>h.-)t--^r3phie  r;  dessus. 


' 
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concrétions  ferrugineuses  et  des  bandes  verticales  de  rouille.  La 
couche  de  diluvium  qui  le  recouvre  est  peu  épaisse,  mais  elle 
sera  probaolement  plus  forte  en  allant  vers  le  sommet. 

Un  échantillon  de  cette  argile  fut  prélevé  pour  examen. 
Moulue,  et  pétrie  avec  32%  d'eau,  elle  forme  une  pâte  très 
éga"  -  -t  plastique  mais  aussi,  résistante  et  dure  à  travailler. 
Le  rccrait  à  l'air  fut  de  9%  et  la  résistance  à  la  traction,  après 
séchage  à  l'air,  de  383  livres  au  pouce  carré.  Les  briquettes  à 
l'eau  donnèrent  à  la  cuisson  les  résultats  suivants: 
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8'6 

1 

Fusion. 
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Rouge  pâle. 
Rouge. 


Le  retrait  à  l'air  de  cette  argile  est  trop  élevé;  elle  est  trop 
difficile  à  travailler;  et  son  point  de  fusion  est  trop  bas.  Elle 
fait  une  briqu.-  d'une  dureté  d'acier  au  cône  05.  mais  le  retrait 
au  feu  y  est  trop  élevé,  et  la  couleur  mauvaise. 

En  ajoutant  25%  de  sable,  elle  se  pétrit  et  sèche  bien  mieux; 
le  retrait  à  l'air  est  réduit  de  7',  et  le  retrait  au  feu  au  cône  010 
est  0  tandis  que  l'absorption  est  de  16%. 

Si  on  lui  ajoute  assez  de  sable,  ce  schiste  peut  faire  une 
brique  rouge  ordinaire  d'une  assez  bonne  qualité  par  le  pressage 
en  pâte  molle.  On  peut  aussi  l'employer  avec  le  procédé  en 
pâte  dure  pour  les  briques  moulées  au  treillis  ou  pour  les  tuiles  à 
drainage;  mais  les  articles  ainsi  fabriqués  ne  peuvent  supporter 
un  séch  -ige  rapide.  Une  tuile  de  3  pouces  faite  avec  cette  argile 
passée     ans  un  coussinet  annulaire,  donna  à  la  cuisson  au  cône 

08  un  bon  tuyau.  ,    i-     •*       * 

L'argile  blanche  qui  forme  le  bassin  contenant  le  lignite  est 
de  nature  sableuse,  mais  elle  varie  beaucoup  en  composition. 
Nous  avons  percé  un  trou  de  7  pieds  au-dessous  du  lignite  et 
nous  n'avons  pas  atteint  le  bas  du  gisement;  vers  l'est  où  elle 
remplace  le  schiste  gris  et  le  lignite,  son  épaisseur  doit  être  con- 
sidérable. 
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Malgré  son  caractère  sableux,  cette  argile  (1808)  forme  avec 
27%  d'eau  une  pâte  très  plastique  et  assez  égale.  Son  retrait 
à  l'air  est  de  5%  et  sa  forcede  résistance  à  la  traction  est  d'environ 
120  livres  au  pouce  carré. 

Les  essais  de  cuisson  sont  comme  suit: 
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Comme  on  peut  le  voir  par  le  point  de  fusion  donné  ci-haut, 
cette  argile  est  certainement  réfractaire,  et  devrait  être  employée 
pwur  la  fabrication  de  différents  objets  pour  lesquels  cette  con- 
dition est  nécessaire. 

Uni'  partie  de  l'échantillon  No.  1808  fut  soumis  à  l'essai  du 
lavage  et  donna  un  beau  produit  exempt  de  graviers.  Cette 
argile  lavée  était  excessivement  onctueuse  et  plastique,  et  res- 
semblait un  peu  à  l'argile  à  boule  employée  pour  donner  de  la 
plasticité  à  la  pâte  des  poteries  blanches. 

Dans  le  tableau  suivant  on  trouvera  en  (A)  l'analyse  chin.I- 
que  de  la  partie  lavée  de  l'échantillon  No.  1808. 

Pour  comparer,  nous  donnons  aussi  dans  ce  tableau  l'analyse 
de  plusieurs  échantillons  comme  suit:  B,  de  Saline,  Pa.,  C.  de 
Woolbridge,  N.J.,  et  D.  de  Dickinson,  N.  Dak.'  mais  comme  ces 
argiles  sont  de  la  même  formation  que  l'argile  des  collines  Dirt, 
elles  représentent  l'argile  non  lavée. 
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>  Clapp.  Scrv.  r.éol.  N.  Dak..  Mme  Rapp.  Bian.  1906. 


Planche  XIX 


Blocs  erratiques  de  pierre  calcaire  Dirt  H'Us,  Saslc. 


i 
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Le  retrait  à  l'air  des  briqtiettes  à  l'eau  faites  avec  l'argile 

lavée  fut  de  7%.  „      ,  ,      . 

L'argile  qui  apparaît  sur  ie  côté  nord  de  la  coulée,  (planche 
XVII),  est  d'une  couleur  gris-bleuâtre;  elle  est  très  plastique 
dans  là  partie  supérieure,  mais  vers  le  bas  elle  devient  plus  gra- 
veleuse et  jaune  probablement  à  cause  de  la  présence  d'oxyde  de 
fer.  On  ne  connaît  pas  l'épaisseur  du  dépôt,  et  l'échantillon  que 
nous  avons  recueilli  représente  la  moyenne  d'une  surface  d'en- 
viron 6  pieds. 

Cette  argile  (1807)  forme  avec  27%  d'eau  une  masse  très 
plastique,  mais  plutôt  collante.  Le  retrait  à  l'air  est  de  9% 
La  résistance  à  la  traction  est  très  haute:  455  livres  au  pouce 
carré  après  séchage  à  l'air. 

Les  essais  de  cuisson  des  briquettes  à  l'eau  sont  comme  suit: 
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On  peut  classer  cotte  argile  comme  terre  à  poterie,  non- 
seulement  pour  la  poterie  commune,  mais  aussi  pour  la  poterie 
ornementale  avec  vernissage  en  couleurs.  Au  cône  5,  elle  cuit 
avec  une  couleur  chamois  pâle  et  devient  compacte,  tandis 
qu'au  cône  9  sa  couleur  est  gris  pâle,  et  la  surface  imperméable. 
Les  briquettes  étaient  dures  d'acier  même  au  cône  010. 

Cette  argile  pourrait  servir  à  la  fabrication  de  pièces  archi- 
tecturales en  terre  cuite  si  l'on  ajoute  assez  de  chamotte  pour 
diminuer  le  retrait  au  feu,  qui  est  trop  élevé. 

Pressée  à  sec  et  cuite  au  cône  03,  elle  devient  une  brique  à 
façade  couleur  chamois  agréable,  dure  d'acier,  dont  le  retrait 
au  feu  est  4%  et  l'absorption  10%. 
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Les  argiles  n»'  1805,  1807  et  1808  furent  mêlées  en  parties  é- 
gales  pour  faire  .le  courts  tuyaux  de  3  pouces  de  diamètre  dans 
une  presse  à  main. 


0/0  os  o'  '  ^ 

Heat  treatmenl  expressed  >n  cônes 

Figure  3.-Courbes  d'absorption  et  du  retrait  au  feu  de  l'argile  1807 
des  collines  Dirt,  Sask. 

Le  mélange  fut  cuit  dans  un  four  à  tuyaux  ordinaire  à 
2200"  F.  et  les  tuyaux  étaient  unis  et  bien  vernissés. 

Les  briquettes  faites  avec  le  mélange  subirent  un  retrait 
total  de  14%  et  donnèrent  au  cône  3  une  masse  imperméable. 

Ce  mélange  est  d'une  assez  bonne  qualité  pour  qu'on  essaie 
d'en  fabriquer  des  tuyaux  d'égout.  On  pourarit  1  améliorer 
en  y  ajoutant  une  bonne  quantité  d'argile  réfractaire  sableuse. 


PtANCur  XX 


-■N**^-^> 


.«-*<Kr»ï^r^?^^^^^=^ 


Monticule  de  schiste  brun  sableux  et  de  grès  tendre  Dirt  Hills.  Sask. 


Planche  XXI 


Vue  de»  Plaines,  près  de  Stowe,  9  milles  au  sud  de  Fonvard,  Sask.      U 
vatUVrst   supportée  par  des  schistes. 
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Les  briques  pressées  à  sec  faites  avec  un  mélange  semblable 
et  cuit  au  cône  03  sont  de  couleur  rose,  d'une  dureté  d'acier 
et  leur  absorption  est  d'environ  8%.  Elle  ferait  une  bonne 
brique  pour  les  façades  des  édifices  dans  les  villes. 

En  suivant  les  affleurements  vers  l'est  le  long  de  la  côte 
sur  le  côté  nord  de  la  coulée,  cette  argile  devient  plus  blanche 
et  plus  sableuse,  comme  le  No.  1808.  A  l'endroit  où  les  talus 
s'unissent  avec  la  plaine,  l'argile  blanche  disparaît  et  fait  place 
à  un  lit  qui  semble  venir  d'en  dessous  de  l'argile  et  qui  est  com- 
posé de  grès  tendre  de  couleur  brune. 

Des  lits  d'argile  blanche  en  allant  vers  les  collines,  on  ne 
trouve  qu'une  seule  bande  dure  de  grès  sortant  de  la  couche 
d'herbe  des  versants  jusqu'à  environ  un  demi  mille;  là  les  crêtes 
sont  plus  brisées  et  quelques  monticules  dénudés  laissent  encore 
voir  la  disposition  des  lits  dans  les  gisements.  Ces  monticules 
sont  composés  d'argile  noirâtre,  de  schistes  sableux  bruns  et 
de  sable,  et  leur  sommet  est  formé  d'un  lit  épais  de  sable  en 
partie  durci  qui  a  empêché  temporairement  l'érosion  du  monti- 
cule (planche  XX). 

Nous  avons  prélevé  sur  le  côté  d'un  de  ces  monticules  un 
échantillon  représentant  la  moyenne  des  argiles;  pétri  avec  de 
l'eau,  il  forma  une  pâte  collante;  moulée  et  mise  à  sécher,  elle 
se  fendilla  beaucoup.  Des  briquettes  pressées  à  sec  se  fendil- 
lèrent aussi  beaucoup  à  la  cuisson. 

L'argile  entra  en  fusion  au  cône  1  et  fut  trouvée  trop  inféri- 
eure pour  la  fabrication  des  produits  céramiques. 

Quelques  petits  échantillons  d'argile  gris-pâle  recueillis 
dans  la  section  11  des  mêmes  canton  et  rang  que  ci-dessus, 
furent  mis  à  l'essai  par  E.  J.  Wenger  de  Régina.  Ces  argiles 
gisent  en  un  point  plus  élevé  que  les  lits  où  les  échantillons 
1807  et  1808  furent  prélevés,  mais  ils  sont  semblables  pour  la 
qualité.  On  dit  aussi  que  le  lit  n'a  pas  une  épaisseur  suffisante 
pour  une  exploitation,  mais  on  ne  sait  pas  s'il  faudra  les  extraire 
par  des  galeries  souterraines,  ou  si  leur  situation  permettra 
de  les  exploiter  à  ciel  ouvert. 

Une  grande  partie  du  gisement  d'argile  réfractaire  blanche 
sablonneuse  des  deux  côtés  de  la  coulée  dans  le  section  12  pour- 
rait probablement  être  exploitée  à  ciel  ouvert  après  enlèvement 
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par  Rnittaije  de  la  U-gère  couche  de  sable  ot  de  gravois.  On 
a-ira  alors  un  approvisionnement  suffisant  ix)ur  fournir  une 
briqueterie  pendant  queUiue  temps,  san«  avoir  besoin  de  recourir 
;\  la  méthode  de  galeries  souterraines. 

A  cause  de  la  disposition  irréguliùre  des  lits  de  cette  formation 
on  ne  peut  évaluer  leur  ini|K)rtance  siuis  faire  au  préalable 
des  recherches  systématiques  au  moyen  de  forages,  surtout 
quand  les  affleurements  sont  peu  nombreux. 

l'n  ixtit  échantillon  d'argile  blanche  sableuse  provenant, 
paralt-il.  du  canton  7,  rang  27.  h  l'ouest  du  2ème  méridien, 
nous  fut  envoyé  par  M.  McNair.  de  Moosejaw.  C  était  une 
argile  réfractaire  semblable  à  l'échantillon  1808,  bi^n  que  situé 
à  une  distance  d'environ  35  milles  au  sud-ouest  du  gisement  où 
fut  pris  ce  dernier  échantillon. 

Montagne  Wood,  Sask— Les  argiles  blanches  dont  le  gise- 
ment est  dans  la  montagne  Wood,  d'après  le  rapport  de  D.  B. 
Dowling,  Arp.  Géol.  et  les  argiles  blanches  décrites  par  R.  G. 
McConnell  qu'on  trouve  en  abondance  sur  la  rivière  des  Fran- 
çais dans  le  sud-ouest  de  la  Saskatchewan,  sont  probablement 
de  même  nature. 

Collines  Cypress,  Saî*.— Pendant  nos  récontes  explorations, 
nous  avons  trouvé  de  l'argile  sableuse  très  blanche  sur  le  sommet 
des  collines  Cyprès,  à  quelques  milles  au  sud  de  Bélanger.  Un 
puits  creusé  à  cet  endroit  passe  à  travers  un  mince  feuillet  de 
diluvium,  puis  dans  l'argile  blanche  épaisse  de  6  à  7  pieds. 
Un  petit  échantillon  de  cette  argile  (1773)  fut  prélevé 
sur  les  matériaux  extraits  du  puits,  et  donna  les  résultats  sui- 
vants : 

C'est  une  argile  excessivement  sableuse,  qui  se  pétrit  avec 
20%  d'eau  en  une  pâte  assez  plastique  pour  être  moulée,  et  dont 
le  retrait  moyen  à  l'air  est  de  4%. 

Quelques  essais  de  cuisson  seulement  furent  faits  avec  des 
briquettes  à  l'eau.  Les  briquettes  cuites  furent  modérément 
dures,  couleur  chamois  pâle  et  d'une  absorption  au  cône  1  de 

11%- 

Au  cône  9  la  couleur  est  grise,  le  retrait  au  feu  4%,  et  l'ab- 
sorption 4%. 
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Elle  résiste  au  cône  20,  mais  entre  en  fusion  au  cône  27; 
on  peut  donc  la  classer  comme  argile  assez  réfractaire  qu'on 
pourrait  employer  pour  la  brique  des  bouilloires  ou  la  brique 
comprimée. 

Forward,  Sask.—Le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  a 
construit  dernièrement  un  nouvel  embranchement  de  Weyburn 
à  l'embranchement  M oosejaw- Portai,  se  dirigeant  vers  l'ouest 
jusqu'à  Forward  et  Ogema,  cette  dernière  ville  étant  le  terminus 
pendant  l'été  de  1911.  Cette  ligne  ne  touche  pas  les  collines 
Dirt,  mais,  passe  à  une  courte  distance  de  là,  et  nous  avons  pensé 
que  les  coupes  faites  le  long  de  ce  chemin  pourraient  découvrir 
quelques  argiles  Laramie.  Dans  le  but  de  trouver  de  ces  argiles, 
nous  avens  examiné  toutes  les  coupes  le  long  de  la  voie  entre 
les  deux  villages  ci-haut  mentionnés,  mais  nous  n'avons  trouvé 
que  des  dépdts  de  diluvium. 

Stowe,  Sask. — N'ayant  pas  trouvé  d'argile  Laramie  autour 
de  Forward  et  Ogema,  nous  avons  dirigé  nos  recherches  du  côté 
sud  vers  Stowe  (planche  XXI). 

Cette  ville  est  située  sur  le  nouvel  embranchement  du  chemin 
de  fer  Nord  Canadien,  à  environ  11  milles  au  sud  de  Forward. 
La  ri\  ière  Souris  dépasse  cette  ville  dans  son  cours  et  sur  le 
côté  sud  de  la  rivière,  au  bas  de  la  berge,  près  du  pont  du  chemin 
carrossier,  il  y  a  un  affleurement  d'argile  plastique  blanc  grisâtre, 
dont  le  gisement  est  intéressant,  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  les  argiles  blanches  des  collines  Dirt,  situées  plus  au  nord. 
La  surface  découverte  n'est  que  de  2  pieds,  et  il  est  difficile 
de  dire  si  elle  fait  partie  d'un  lit  considérable,  ou  si  elle  n'est 
qu'une  enclave  dans  le  dépôt  glaciaire.  Si  c'est  un  lit  d'aide, 
il  est  recouvert  d'une  coi.che  épaisse  d'autres  matériaux. 

En  supposant  qu'il  s'agisse  d'un  gisement,  nous  mention- 
nerons la  présenri  de  lignite  dans  le  ravin  au-dessous  du  niveau 
de  la  route,  et  p^    suite  au-dessous  de  l'argile  blanche. 

Nous  avons  appris  aussi  qu'en  creusant  un  puits  plus  haut 
sur  le  versant  de  la  berge  à  environ  un  demi-mille  au  sud  du  pont 
sous-mentionné,  on  a  rencontré  de  l'argile  blanche. 

La  situation  exacte  de  l'affleurement  parait  être  dans  le  quart 
nord  est  de  la  section  30,  canton  6,  rang  18. 
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nan>  la  tranchée  d»  cb-min  de  fer  à  Stowe,  il  y  a  un  affleure- 
ment ;on,i  et  peu  é1-^  '-  ,rùs  tendre,  jaunâtre,  qu.  ^«j^  '  «  ^rfe. 
incliné;  il  recouvre  un  schiste  onctueux,  brun  et  gns-bleuatre . 
les  deux  gisements  sont  incliné  vers  l'est. 

Le  grès  tendre  affleure  aussi  à  l'ouest  de  Stowe.  le  long  de  la 
route,  près  <■  la  rivière.  .        in"    ot  « 

La  série  entière  est  inclinée  vers  l'est  d  environ  20  .  et  si 
la  direction  des  couches  des  environs  est  persistante  et  uniforme, 
ces  argiles  et  ces  schistes  doivent  recouvrir  l'argile  blanc-gnsâtre 
qu'on  trouve  dans  la  rivière. 

Quekiues  échantillons  furent  prélevés  sur  la  coupe  du  chemin 
de  fer  à  Stowe.  mais  malheureusement  nous  ne  les  avons  pas  reçus. 

l' n  suivant  la  voie  du  Nord  Canadien,  à  l'ouest  de  Stowe, 
il  y  a  plusieurs  coupes  profondes,  mai»  on  n'y  trouve  que  de  1  ar- 
gile de  dépôt  glaciaire.  Ces  dépÔU  contiennent  plusieurs 
fragments  de  schiste  CréUcé. 


è 


M 
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CHAPITRE  IV. 

Formation  d'Edmonton. 

La  carte  géologique  indique  la  superficie  couverte  par 
cette  formation,  et  dans  le  rapport  de  l'année  dernière  nous 
avons  donné  les  essais  de  plusieurs  échantillons  de  schistes 
d'Edmonton.  recueillis  dans  des  localités  assez  distantes  entre 
elles,  telles  que  Cowey,  Lundbreck,  Edmonton  et  Entwistle, 
toutes  dans  l'Alberta. 

En  1911,  nous  avons  visité  de  nouveau  quelques-uns  de 
ces  endroits  pour  constater  le  progrès  qui  avait  été  fait,  et  nous 
nous  sommes  rendus  dans  d'autres  localités. 

Comme  conclusion  générale  de  notre  travail  du  dernier 
été,  nous  pouvons  dire  que  dans  quelques  parties  de  la  formation 
d'Edmonton,  il  a  d'excellents  schistes. 

Edmonton,   ^/to.— Dans   le   rapport   de   l'année   derrière, 
nous  avons  mentionné  les  nombreuses  briqueteries  des  environs 
d'Edmonton,  ainsi  que  le  fait  qu'on  se  préparait  à  exploiter 
les  argiles  situées  sur  le  côté  Strathcona  de  la  nvière  .    La  Com- 
pagnie  organisée  dans  ce  but  porte  le  nom  de  "Argiles  de  1  Ouest 
Uée."  (Western  Clays  Ltd.)    Depuis  notre  première  visite  en  cet 
endroit  le  dépôt  a  été  ouvert,  et  on  a  mis  à  nu  un  schiste  bleuâtre 
contenant  ça  et  là  dans  sa  partie  supérieure  quelques  concrétions; 
on  l'a  employé  pendant  l'été  de  1911  pour  la  fabrication  de  la 
brique  pressée  à  sec.     Ce  dépôt  glt  plus  profondément  que  tous  les 
lits  que  nous  avons  essayés  l'année  précédente.     Un  échantillon 
fut  prélevé  et  les  résultats  de  l'essai  furent  comme  suit:  Cest 
une  argile  (1772)  très  plastique,  résistance  et  ««"a";^  ^^^  « 
pétrit  avec  25%  d'eau  et  dont  le  retrait  à  l'air  est  de  10%.    La 
î^istance  moyenne  à  la  tracUon  est  316  livres  au  pouce  carré. 
Elle   passe   uniformément   à   travers   un   coussinet   annulaire, 
niais  pour  éviter  le  caquelage  il  faut  la  sécher  lentement. 
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Les  briquettes  à  l'eause  comportent  à  la  cuisson  comme  suit: 


Cfine. 


Retrait  au  feu. 


Absorption. 


Couleur. 


I 


010 

05 

03 

1 

3 


0-6 
1-6 
2-3 
6-6 
Fusion. 


12  50  '     Rouge  pâle. 

i;.0  i     Rouge. 
10-6 
0-0  Brune. 


Le  schiste  subit  un  faible  retrait  au  feu,  son  absorption 
n'est  pas  trop  élevée,  et  il  donne  une  bonne  brique.  Nous  avons 
moulé  quelques  tuyaux  cylindriques  à  travers  un  coussmet^ 
Leur  retrait  à  l'air  fut  élevé:  11  •ô^',.  Mais  ils  cu.rent  b.en  avec 
un  retrait  au  feu  de  1%  au  cône  08  et  devinrent  presque  durs 

^  ^^Le  schiste  peut  être  pressé  à  sec,  et  c'est  ce  procédé  qu'on 
avait  adopté  au  temps  de  notre  visite. 

£«hti5//.,  ^/to.-Cettf  ville  est  située  sur  le  chemm  de 
fer  Grand  Tronc  Pacifique  à  environ  60  milles  à  1  ouest  d  Ed- 
monton.  Le  chemin  de  fer  traverse  la  rivière  P^f  ^ma  à  ei.. 
viron  un  mille  à  l'ouest  de  Entwistle,  et  la  r.vière  Lob,tick 
venant  de  l'ouest  se  déverse  dans  la  Pembina  à  environ  \  m.Ue 
au  nord  du  chemin  de  fer. 

La  région  est  couverte  par  des  schistes  Tertiaires  et  des  grès» 
ces  derniers  étant  au-dessus  des  premiers  dans  les  sections 
visibles.  Comiue  les  lits  sont  pratiquement  horizontaux  a 
couche  de  grès  aura  donc  une  épaisseur  plus  faible  que  ceUe 
du  terrain  inférieur. 

La  gorge  de  la  ri^'ière  Pembina  où  le  chemin  de  fer  traverae 
cette  rivière  (Planche  XXII).  a  une  profondeur  de  190  pieds, 
et  sur  le  côté  est.  comme  on  peut  le  voir  sur  la  photographie, 
le  lit  de  grès  qui  le  couronne  est  épais  de  50  pieds;  tandis  que  sur 
le  côté  ouest  il  est  beaucoup  moins  épais.  Il  est  à  peu  près  im- 
possible d'exploiter  un  schiste  au-dessous  de  ce  grès. 

Cependant  le  long  de  la  rivière  Lobstick,  il  y  a  peu  ou  point  de 
surcharge  de  grès  près  de  la  rivière. 


Planche  XXIII 


Coupe  de  schiste  Edmonton  sur  la  rivière  Lobstick  piès 
d'Entwistle,  Alla. 


Planche  XXIV 


Schistes  et  sables  de  la  série  d'Edmonton,  près  de  Gwynne,  Alta., 
montrant  le  caractère  irrégulicr  de»  lit». 
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Dans  notre  rapport  de  Tannée  dernière,  nous  avons  montré 
une  coupe  qui  nous  avait  été  fournie  par  M.  C  C.  Richards, 
et  on  peut  voir  sur  la  planche  XXIll  le  banc  où  les  mesures  de 
cette  section  furent  prises. 

Nous  avons  visité  cette  localité  pendant  Tété,  et  nous  avons 
pris  un  échantillon  additionnel  dans  un  lit  épais  de  6  pieds 
commençant  2\  pieds  au-dessous  de  la  section  déente  par  M^ 
Richards.  La  partie  inférieure  était  sableuse  sur  une  hauteur  de 
18  pouces. 

Sur  une  ligne,  de  cette  coupe  à  travers  la  rivière,  et  juste 
au  nord-est  du  bureau,  le  flanc  escarpé  de  la  berge  présente  une 
autre  coupe  de  schiste  et  de  grès  sur  une  épaisseur  de  pas  moins 
de  35  pieds.  . 

Les  7  pieds  supérieurs  (1762)  sont  formés  de  schistes  bleus, 
y  compris  un  feuillet  sableux  au  bas.  Au-dessous  il  y  a  11  pieds 
de  schiste  bleu  jusqu'au  lit  de  grès  épais  de  15  pouces  Le  bas 
du  lit  de  grès  est  à  20  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  nvière. 
Tous  ces  schistes  se  décomposent  bien  en  une  pâte  très 
plastiques.  La  berge  qui  contient  le  dépôt  de  schiste  situé 
près  du  bureau  n'est  pas  aussi  haute  que  celle  de  1  autre  côté 
de  la  rivière  Lobstick.  mais  ce  premier  schiste  est  plus  faale 
â  travailler.  ,    ,     .    x 

Il  est  possible  que  ce  schiste  s'étende  de  la  berge  de  la  rivière 
au  loin  vers  le  sud.  mais  on  ne  sait  pas  si  la  surface  du  «^^  est  hon- 
zontale  ou  non.  et  on  ne  connaît  pas  non  plus  1  épaisseur  du  dépôt 
glaciaire  qui  le  recouvre.     Ainsi,  sur  le  côté  nord  de  la  nvière 
ou  opposé  au  bureau,  on  a  creusé  un  purts  pour  le  charbon^ 
et  on  a  rencontré  celui-ci  à  environ  150  pieds,  mais  il  y  avart 
au-dessus  une  épaisseur  considérable  de  diluvium.     Il  y  a  ausM 
de  bons  bancs  de  schistes  coupés  par  la  jonction  des  nv.èr« 
Lobstick  et  Pembina,  ainsi  que  le  long  de  la  Pembina  près  de 
cet  endroit.     Nous  avons  fait  les  essais  suivants  sur  ces  schistes- 
Schiste  du  lit  de  6  pieds,  le  long  de  la  rivière  Lobstick,  pr^ 
EntwisUe.  11761).    Ce  lit  est  à  environ  2*  pieds  en  bas  de  la 
coupe  décrite  par  M.  Richards  et  donnée  dans  notre  rapport  de 
l'année  dernière.    C'est   un   schiste   calcaire    gns.   contenant 
beaucoup  de  graviers  fins;  il  se  pétrit  avec  24  d  eau  en  une  pâte 


•  il 

■*  I 
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moyennement  plastique  et  dont  le  retrait  à  l'air  est  de  5-4%. 
U  sèche  rapidement  sans  craqueler. 

Les  briquettes  à  l'eau  cuise.it  comme  suit: 


Cône. 

Retrait  au  feu. 

Absorption. 

Couleur. 

010 

0.S 

03 

1 

3 

S 

cr 
/v 

0 
10 
2-5 
6-4 

Vitrifiée. 

Fusion. 

% 

180 

11-2 

10-3 

35 

Rouge  pâle. 

u 
u 

Rouge  foncé. 

C'est  une  bonne  argile  à  brique,  et  elle  pourrait  sans  doute  être 
employée  pour  la  brique  pressée  à  sec  et  le  carrelage. 

Schiste  des  7  pieds  supérieurs  du  banc  de  la  Pembma  Coal 
Ce,  derrière  le  bureau,  Entwistle,  (1762). 

C'est  un  schiste  légèrement  jaunâtre  qui  contient  beaucoup 
de  fins  graviers,  mais  se  pétrit  avec  24%  d'eau  en  une  pâte 
d'une  bonne  plasticité,  dont  le  retrait  à  l'air  fut  de  6%.  et  la 
résistance  à  la  traction  de  225  livres  au  pouce  carré. 

Il  est  assez  plastique  pour  être  moulé  à  travers  un  coussinet 
annulaire  de  3  pouces,  et  peut  sécher  assez  rapidement. 

Les  briquettes  à  l'eau  donnèrent  à  la  cuisson  le  résultat 


Cône. 

Retrait  au  feu. 

Absorption. 

Couleur. 

010 
OS 
03 
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1-7 

40 

% 
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9.9 
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Rouge  pile. 
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Rouge. 
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4-3 

7-3 

50 
00 

Brun. 

5 

Au  delà  de  lavitri 

fication. 

7 

Fusion. 

1  c  retrait  au  feu  et  l'absorption  ne  furent  pas  trop  élevés. 
La  couleur  est  excellente  et  la  brique  possède  une  bonne  sonorité 
au  cône  010, 


. 
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Aux  autres  cônes  la  couleur  est  plus  forte  et  ne  devient  très 
foncée  qu'au  cône  1. 

^.^irttUpper  shale  EntMistlt.filta 

1 


Heat  treertment  expressed  in  cônes 

Figure  4. — Courbes  d'absorption  et  de  retrait  au  feu  des  schistes 
d'Entwistle,  Alta. 

C'est  une  bonne  argile  à  brique  rouge;  elle  est  aussi  très 
bonne  pour  le  carrelage.  11  est  aussi  très  probable  qu'on  pour- 
rait en  faire  des  tuyaux  d'égout.  Nous  avons  réussi  facilement 
avec  cette  argile  des  tuiles  cylindriques  d'un  diamètre  de  3 
pouces.  A  la  cuisson  au  cône  010  elles  devinrent  d'une  bonne 
couleur  rouge,  et  leur  surface  était  unie. 

Schiste  des  11  pieds  inférieurs,  PembinaCoal  Co.,  Entwistle, 
Alta. — C'est  un  schiste  gris  partiellement  décomposé  par  l'âge. 
Il  se  pétrit  avec  22%  d'eau  en  une  pâte  assez  unie  ec  d'une 
bonne  plasticité;  il  est  un  peu  plus  facile  à  travailler  que  le  No. 
1762.  Le  retrait  moyen  à  l'air  fut  5-7%,  et  la  résistance  moy- 
enne après  séchage  fut  114  livres  au  pouce  carré. 


-Jtf*!** 
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Les  briquettes  h  l'eau  se  comportèrent  comme  suit  à  la  cuis- 


son: 


Cône. 


010 

05 

03 

1 

3 


Retrait  au  feu. 


Absorption. 


Couleur. 


2 
4 

7 

7-3 

Fusion. 


12 
6-4 
2-7 
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Rouge  p&le. 
Rouge. 

u 

Rouge  foncé. 


Il  ne  peut  sécher  rapidement,  mais  il  donne  au  cône  010  une 
brique  d'une  belle  couleur  rouge  et  d'une  bonne  sonorité,  avec 
une  absorption  peu  élevée  même  au  cône  05.  11  n'est  pas  essez 
réfractaire  pour  les  tuyaux  d'égout,  mais  pourrait  servir  pour 
les  carreaux  et  les  tuiles  à  drainage. 

On  pourrait  probablement  l'employer  seul  pour  la  brique 
pressée,  et  nous  avons  essayé  un  mélange  des  Nos.  1762  et  1763 
en  parties  égales.  Ce  mélange  donna  au  cône  03  une  brique 
pressée  de  première  qualité,  dont  le  retrait  au  feu  fut  de  7%  et 
l'absorption  de  9-2%.  Il  pourrait  probablement  donner  une 
bonne  brique  pressée  même  au  cône  05. 

Camrose,  Alta.—\\  y  a  de  nombreux  affleurements  d'argile 
et  de  schistes  de  la  série  d'Edmonton  le  long  des  vallées  de  la 
rivière  Battle  et  de  ses  petits  tributaires  dans  le  voisinage  de 
Camrose,  Alta.;  mais  les  coupes  sur  les  embranchements  des 
trois  principaux  chemins  de  fer  qui  se  croisent  dans  cette  ville 
nous  offrent  les  meilleures  sections. 

Wetaskiu'in,  Alta.— A  environ  5  milles  à  l'est  de  \^'etaskiwin, 
sur  l'embranchement  Winnipeg-Edmonton  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique.onvoitd'aborddes  lits  horizontaux  de  grès 
séparés  par  des  schistes.  De  ce  point  en  allant  vers  l'est,  on 
retrouve,  ces  roches  à  différents  intervalles  dans  les  coupes  sur 
une  longueur  de  plusieurs  milles. 

Dans  la  plupart  de  ces  sections  on  voit  les  solutions,  de 
continuité  ordinaire  dans  les  lits  de  ces  dépôts.  Les  schistes  et 
les  grès  se  remplacent  les  uns  les  autres  dans  le  même  plan 
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horizontal,  et  l'on  voit  souvent  des  lanjçuey  de  sable  dans  les  lits 
épais  ile  schiste  (planche  XXIV). 

La  couleur  des  grès  passe  du  jaune  au  gris  pâle;  ils  sont  le 
plus  souvent  tendres  et  friables,  et  quelques-uns  des  lits  sont 
simplement  des  sables  agglomérés  par  une  gangue  d'argile. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  ce  district  des  lits  de  grès  assez 
durs  pour  servir  de  pierre  de  construction. 

Les  schistes  sont  tous  tendres  et  facilement  décomposables, 
la  plupart  de  couleurs  pâles.  On  rencontre  fréquemment  de 
petites  concrétions  de  minerai  de  fer  soit  disposées  en  couches, 
ou  dispersées  à  travers  les  lits,  mais  il  n'y  a  pas  de  gypse. 

Gare  Gwynite,  Alla.— Un  échantillon  fut  prélevé  sur  un 
banc  de  schiste  situé  à  environ   H  mille  à  l'ouest  de  la  gare 
GwTnne.     Le  banc  a  environ  25  pieds  de  hauteur  et,  à  part  deux 
pieds  de  sable  au-dessus,  est  composé  de  schiste  vert  olive  pâle. 
(Planche  XXV).    L'échantillon  fut  pris  à  l'extrémité  ouest  de 
l'affleurement,  au-dessus  du  lit  de  sable,  et  représente  la  moyenne 
d'une  surface  de  quinze  pieds  dans  le  schiste.     Ce  schiste  (1800) 
fut  pétri  avec  25%  d'eau  et  forma  une  pâte  collante   et   très 
plastique,  difficile  à  travailler,  et  qui  se  fendille  en  séchant. 
Son  retrait  à  l'air  est  de  8- S«^  et  la  résistance  à  la  traction  de 
232  livres  au  pouce  carré.     11  forme  après  cuisson  au  cône  010 
une  brique  rouge  presque  dure  d'acier,  d'un  retrait  au  feu  de 
1-4%  et  d'une  absorption  de  10-6%.     11  fond  au  cône  1.     A 
moins  de  la  cuire  très  lentement,  cette  argile  forme  des  noyaux 
noîrs,  se  boursoufle  et  se  fendille,  et  il  nous  fut  impossible  de  la 
faire  cuire  à  une  température  plus  élevée  que  celle  du  cône  010, 
dans  notre  four  d'essai.    Ces  difficultés  sont  dus  à  la  présence 
de  carbone,  mais  la  quantité  est  faible,  car  d'après  une  analyse 
chimique  faite  pour  trouver  le  pourcentage  de  carbone,  on  n'a 
trouvé  que  0-88%  de  carbone  organique.     La  raison  pour  la- 
quelle une  si  petite  quantité  de  carbone  produit  tant  d'effet, 
c'est  que  l'argile  possède  une  texture  onctueuse  comme  du  savon  ; 
alors  les  gaz  formés  par  la  combustion  du  charbon  ne  peuvent 
s'échapper  de  la  mas.se  av^nt  la  vitrification  à  moins  de  laisser 
s'écouler  un  temps  considérable  pour  que  la  période  d'oxydation 
du  carbone  soit  terminée  avant  que  la  cuisson  soit  poussée  active- 
ment. 
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Unepartirdeceticargilefuttraitéeaulaboratoireparlechauf- 
f  .,e  préabble  A  une  température  de  5.X)-C  pendant  15  mmut«. 
Strie  atec  do  l'eau,  puis  moulée,  cet.  .rgile  ain«  tnutée  put 
^hèr  r^do ,  nt.  L'exposition  à  cette  température  fut  suffi- 
Ï^t  ;Ù  elvor  la  teneTen  carbone,  et  '"  briquette  pur«j 
s;;  cuites  en  un  temps  relativement  court  au  cône  03.  san. 
nnv  ,iix  noifi.  et  sans  gonflement.  .     . 

'le  rê  rait  a  i  air  des  briquette,  à  l'eau  de  cette  argile  a.n« 
traitée  fut  3-6%.  Apres  cuisson  au  cône  010.  le  retrait  au  eu 
lut  0  %  'absorption  19%.  Au  cône  03  le  retrait  au  feu 
u  de  9%  e  l'absorption  de  10-9%.  A  cau«.  du  pomt  de  fusion 
Îtutlevîde  cette  ïgile.  et  du  fait  qu'elle  ne  convient  pa*^r 
£  objets  vitrifié3.  il  ne  serait  pas  avantageux  d'encounr  la  dépe^ 
^additionnelle  du  chauffage  préalable,  bien  qu'on  puis«  en 
avoir  facilement  une  quantité  considérable. 

Un  autre  échantillon  fut  prélevé  dans  une  coupe  de  la  voie 
du  chemin  de  fer.  à  environ  1  mille  à  l'est  de  Gwynne.  repré- 
tntant  un  lit  de  schiste  gris  pâle  d'environ  13  p.eds  d'épaisseu. 

''  T/XTciSOl).  pétri  avec  24%  d'eau  donne  une  pât, 
assez  plastique,  un  peu  collante,  et  contient  assez  de  fins  gravier 
nour  Qu'on  puisse  le  classer  comme  argile  d  alluvion. 
•^^n  retrait  à  l'air  est  de  8%,  et  la  résistance  moyenne 
à  la  traction  de  l'argile  séchée  est  de  140  livres  au  Pouœ«^ 
Les  briques  de  dimensions  ordinaires  se  fendirent  en  séchani 
mais  les  briquettes  ne  craquèrent  pas. 

Il  donne  une  bonne  brique  rouge,  presque  dured  acie 
au  cône  010.  avec  un  retrait  au  feu  de  1-3%  «^  "- ^^/jf  ° 
de  14  •  5^'r  Au  cône  03  la  brique  est  presque  vitrifiée,  et  le  n 
trait  au  feu  est  de  5-3%.  L'argile  passe  très  bien  à  trave, 
un  couiinet.  mais  de  courtes  longueurs  d'un  tuyau  ^3  pouo 
se  fendillèrent  et  devinrent  courbées  en  séchant  à  1  air. 

L'argile  donne  par  le  pressage  à  sec  une  brique  dure  et  un 
et  d'une  Lne  couleur  rouge;  au  cône  05  le  retrait  au  feu  ^ 
dr4%  et  l'absorption  de  8-2%;  mais  il  se  forma  plusieurs  cr 

^^^Juri^fd"  ^ôt^du  banc  où  cet  échantillon  fut  pré^. 
on  voU  des  affleurements  de  sable  d'environ  14  pieds  d  épaisse 
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Vallée  du  ruisseau  Stony,  3  milles  au  sud  de  CamroBe,  Alta. 
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recouvrant  des  lits  minces  de  schistes,  ou  des  lits  inter-stratifiés 
de  sable  et  de  schiste,  et  impossibles  à  expl.  iter.  On  trouve  ces 
affleurements  au  sommet  de  la  berge  de  la  rivière  Pipestone,  et 
aussi  dans  quelques-unes  des  saillies  qui  projettent  dans  la  vallfe 
au-dessous  du  niveau  de  la  voie  du  chemin  de  fer  (planche  XXV}. 
A  une  courte  distance  à  l'est  de  cet  endroit,  le  chemin  de  fer 
laisse  la  vallée  et  continue  au  niveau  de  la  prairie,  de  sorte 
qu'on  ne  trouve  plus  d'affleurements  jusqu'à  la  ville  Camrose. 
excepté  sur  les  rives  du  lac  Bittem. 

Camrose,  Alta.-\5n  lit  d'argile  sableuse  grise  a  été  en  partie 
mis  à  nu  dans  la  vallée  de  laf petite  rivière  qui  traverse  la  ville. 
Un  échantillon  de  cette  argile  fut  prélevé  dans  un  trou  d  une 
profondeur  d'environ  3  pieds  près  des  ateliers  de  blocs  en  ciment 
de  M  J   O.  Williams,  mais  on  ne  connaît  pas  l'épaisseur  du  Ut. 
Cette  argile  (1795)  est  très  gréseuse,  et  riche  en  calcaire, 
mais  pas  assez  pour  donner  à  la  cuisson  une  couleur  chamois. 
Un  tamis  No.  2C0  en  retient  50%.     Pétrie  avec  25%  deau, 
sa  plasticité  est  moyenne  à  inférieure.     Le  retrait  à  1  air  est  de 
6%,  et  la  résistance  moyenne  à  la  traction  après  séchage  à  1  air 
est  de  144  livre^  au  pouce  carré.     Elle  cuit  au  cône  010  sans  re- 
trait  au  feu  avec  une  couleur  rouge  pâle,  et  une  absorption  de 
15-8%.    Au  cône  03  la  briquette  est  dure  d'acier,  le  retrait  au 
feu  léger  et  l'absorption  13-4%.    Si  on  élève  légèrement  la 
température,  l'argile  se  ramollit  presque  subitement  et  fond 
complètement  au  cône  1.     L'argile  pétrie  à  l'eau  passe  assez 
bien  à  travers  un  coussinet,  et  on  pourrait  probablement  1  em- 
ployer pour  faire  des  briques  au  treillis  et  des  tuiles  poKy^ 
pour  drainage;  de  plus  elle  peut  sécher  assez  vite  sans  se  fendillai 
On  a  trouvé  des  schistes  et  des  argiles  en  divers  endroits 
sous  le  diluvium,  en  creusant  des  tranchées  pour  drainage. 
A  un  ceruin  point    on  a  découvert  un  dépôt  d  argile  jaune- 
verdâtre  ressemblant  à  de  la  graisse  pour  essieux  et  qu  on  appel- 
le bentonite  ou  terre  à  foulon.    Cette  argile  contient  21%  de 
silice  hydratée  et  jouit  d'une  texture  très  fine  et  d'un  pouvoir 
absorbant  extraordinaire.     Bien  qu'elle  résiste  au  feu  mieux 
que  toutes  les  argiles  auxquelles  elle  se  trouve  associée,  elle 
contient  un  trop  fort  pourcentage  d'impuretés  fusibles  pour 
être  une  argile  réfractaire.    Son  reti-ait  et  sa  tendance  à  cra- 
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queler  en  séchant  sont  excessifs.  Nous  avons  essayé  de  rem- 
ployer en  la  mêlan  vec  du  sable:  une  briquette  composée 
d'une  partie  de  be  conite  et  de  3  parties  de  sable  fut  cuite  au 
cône  03  Elle  donna  une  brique  rouge  pâle  d'un  retrait  total 
de  3-5%  et  d'une  absorption  de  20%.  mais  cette  brique  était 
si  friable  qu'il  est  impossible  de  l'employer  pour  la  construction. 
M.  M.  A.  Maxwell,  l'ingénieur  de  la  ville  de  Camrose,  nous  a 
fourni  les  descriptions  suivantes  des  creusages  qu'il  a  faits  pour 
obtenir  de  l'eau  pour  la  ville,  la  nature  des  dépôts  ayant  été 
déterminés  d'pprès  les  rapports  des  hommes  employés  à  perforer. 


Trou  de  sonde  n»  1. 


Trou  de  sonde  n*  2. 


Argile 

Schiste 

Grès 

Charbon 

Schiste  noir 

Grès* 

Schiste 

Sable 

Schiste 

Grès 

Schiste 

Charbon  et  schiste  noir. 
Schiste 


60  pieds 

10  " 

30  " 

4  " 
50  " 
10  " 

31  " 
10  ' 
40  ' 
10  " 
10  " 
10  " 

5  " 


Argile i     12  pieds 

Sable  mouvant i     27 


Schiste 

Grès 

Schiste  noir. 

Grès 

Charbon... 
Schiste 


30 
30 
12 
10 
4 
S 


280 


130 


•Eau,  la  meilleure  veine. 


L'embranchement  Vegreville-Calgary  du  chemin  de  fer 
Nord  Canadien  traverse  du  sud  au  nord  la  vallée  du  ruisseau 
Stony  (planche  XXVI)  ,  près  de  la  ville  de  Camrose,  et  le  long 
de  cette  ligne  on  trouve  plusieurs  bonnes  sections  de  la  série 
Edmonton  dans  les  coupes  fraîches  faites  à  différents  endroits. 
Un  échantillon  fut  prélevé  dans  une  coupe  située  à  3  milles  au 
sud  de  Camrose.  La  section  à  ce  point  coupe  des  lits  assez 
minces  et  alternés  de  sable,  d'argile,  de  schistes,  et  de  lignite,  le 
tout  formant  une  épaisseur  d'au-deià  de  50  pieds  (planche 
XXVI I) .    Vers  le  bas  de  la  section,  il  y  a  3  lits  de  lignite  séparés 
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par  plusieurs  pieds  de  schiste.  Nous  avons  pris  un  échantillon 
représentent  les  schistes  au-dessus  du  lit  supérieur  de  lignite; 
car  aucun  de  ces  schistes  n'est  en  quantité  suffisante  pour  être 
exploité  séparément.  Ils  contiennent  de  minces  feuillets  com- 
posés de  concrétions  ferrugineuses. 

Cette  argile  (1796),  pétrie  avec  29%  d'eau,  donne  une  pâte 
égale  et  collante,  très  difficile  à  travailler,  et  se  fendillant  beau- 
coup en  séchant.  Son  retrait  à  l'air  est  de  8  •  8%,  et  sa  résistance 
à  la  traction,  de  120  livres  au  pouce  carré.  Au  cône  010,  son 
retrait  au  feu  est  de  1%,  son  absorption  de  14-6%,  et  sa  couleur 
rouge. 

Au  cône  03,  les  briquettes  sont  dures  d'acier,  avec  un  retrait 
au  feu  de  S  •  8%  et  une  absorption  de  3  •  6%. 

Cette  argile  est  vitrifiée  au  cône  1  et  ramollie  au  cône  3. 
Elle  parait  contenir  des  sels  solubles.  et  la  couleur  des  briquettes 
à  l'eau  n'est  pas  franche. 

Pressée  à  sec  et  cuite  au  cône  05,  elle  donne  une  brique 
de  façade  brun-rougeâtre,  d'une  absorption  de  6-3%.  Au 
cône  03,  la  couleur  est  rouge  foncée,  la  surface  dure  d'acier, 
l'absorption  4-6%,  et  le  retrait  au  feu  6-5%.  Un  petit  échaa- 
tillon  (1797)  prélevé  sur  un  lit  de  schiste  jaunâtre  épais  de  plu- 
sieurs pieds,  gisant  entre  les  deux  veines  inférieures  de  lignite 
dans  la  même  section,  fut  mis  à  l'essai  avec  le  résultat  suivant: 
Il  se  pétrit  avec  26%  d'eau  en  une  pâte  compacte  et  très  résis- 
tance, difficile  à  travailler  par  le  procédé  à  l'eau,  et  qui  se  fen- 
dille en  séchant.  Son  retrait  à  l'air  est  de  7%.  Cuit  au  cône 
010,  il  donne  une  brique  rouge  et  dure  sans  retrait  au  feu,  et 
d'une  absorption  de  16-2%.  Au  cône  03,  les  briquettes  sont 
dures  d'acier,  le  retrait  au  feu  est  peu  élevé:  8-3%,  et  l'absorption 
à  peu  près  nulle.     Il  fond  complètement  au  cône  1. 

Un  lit  de  schiste  brun  foncé  situé  sous  la  couche  inférieure  de 
lignite  et  presque  au  niveau  de  la  voie  du  chemin  de  fer,  se  fendille 
aussi  beaucoup  en  séchant.  Un  échantillon  (1790)  de  ce  lit 
eut  un  retrait  à  l'air  de  5-6%,  et  donna  au  cône  010  une  brique 
dure  d'acier,  rouge,  et  d'une  absorption  à  peu  près  nulle.  Il 
fond  complètement  au  cône  1.  Un  lit  de  schiste  brun  foncé 
situé  sous  la  couche  inférieure  de  lignite  et  presque  au  niveau 
de  la  voie  du  chemin  de  fer,  se  fendille  aussi   beaucoup   en   se- 
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chant.  Un  échantillon  (1790)  de  ce  Ht  eut  un  retrait  à  l'air  de 
6-6%  et  donna  au  cône  010  une  brique  dure  d'acier,  rouge,  et 
d'une  absorption  de  10-7%.  Au  cône  03.  la  brique  est  com- 
pacte, le  retrait  au  feu  est  de  9  •  6%.  et  au  cône  3.  le  schiste  entre 

en  fusion.  , 

Des  schistes  semblables  à  ceux-là  sont  à  découvert  dans 
diverses  parties  de  la  vall      entre  ce  point  et  Camrose,  et  leurs 
échantillons    donneraient    probablement    les    mêmes    résultats. 
Nous  avons  trouvé,  à  un  certain  point,  un  lit  de  bentonite  épais 
d'environ  2  ou  3  pieds,  affleurant  à  environ  10  pieds  au-dessus 
de  la  voie  du  chemin  de  fer.     Celle-ci  passe  sur  ce  ht  d'argile; 
et  comme  il  est  extrêmement  glissant,  il  est  probablement  la  cause 
d'un  dérangement  continuel  de  la  voie  dans  le  fonds  de  la  vallée. 
Un  talus  solidemt;  c  entassé  tient  maintenant  la  voie  en  place. 
Nous  avons  visité  sur  une  certaine  distance  l'embranchement 
Edmonton-Calgary  du  Grand-Tronc-Pacifique.    Comme  cette 
voie  passe  au  niveau  de  la  prairie  en  évitant  les  vallées  autant 
qu°  possible  les  légères  coupes  qu'on  y  trouve  découvrent  surtout 
du  diiuvium  composé  de  sable  et  de  gravier.     Nous  avons  aussi 
vu  quelques  .   histes  près  de  la  voie,  dans  la  vallée  d'une  petite 
rivière,  tout  près  du  garage  Dinart  (siding),  8  milles  au  nord  de 

Camrose.  . 

Un  échantillon  de  schiste  jaune  pâle  situé  sur  le  côté  nord 
de  ce  cette  vallée  se  fendillait  tellement  en  séchant  que  nous 
n'avons  pas  continué  l'essai  au  laboratoire,  mais  il  est  semblable 
au  n»  1,800.  Nous  avons  fait  avec  cet  échantillon  une  bonne 
brique  rougeâtre  pressée  à  sec,  dont  le  retrait  au  feu,  au  cône  OS, 
était  2-5%  et  l'absorption  14%;  cette  brique  éuit  cependant  un 
peu  déformée  par  le  feu. 

Sur  le  côté  sud  de  la  vallée,  nous  avons  trouvé  un  lit  de  schiste 
plus  dur  recouvrant  une  couche  de  lignite.  Ce  schiste  (1799), 
pétri  avec  de  l'eau,  donne  une  pâte  résistante  et  collante,  et  les 
petites  briquettes  craquelèrent  en  séchant.  Son  retrait  à  1  air 
fut  de  7-5%  et  il  donna  au  cône  010  une  briquette  rouge  pâle 
et  dure  d'acier,  avec  un  retrait  au  feu  de  1%  et  une  absorption 
de  12-5%.  Au  cône  03,  le  retrait  au  feu  fut  de  7-3%,  et  l'ab- 
sorption 4%.  Il  se  ramollit  au  cÔne  1  et  fond  complètement 
au  cône  2. 
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Le  veine  de  lignite  au-dessous  de  ce  schiste  est  exploitée 
lentement  par  M.H.S.  Nomeland  à  qui  appartient  le  terrain. 

Donc,  les  schistes  et  les  argiles  de  la  série  Edmonton  qu'on 
trouve  dans  le  voisinage  de  Camrose  ne  semblent  pas  avantageux 
pour  la  fabrication  des  produits  céramiques.  Cependant,  comme 
nos  recherches  n'ont  pas  été  faites  sur  tous  les  points,  il  est  tout 
à  fait  probable  qu'on  pourrait  crouver  des  argiles  dont  la  qualité 
serait   supérieure. 

Nous  faisons  cette  remarque,  parce  que,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  chaque  lit  de  cette  formation  ne  couvre  pas  une  grande 
surface,  et  la  composition  du  schiste  ou  de  l'argile  peut  charger 
d'un  endroit  à  un  autre. 

Les  argiles  et  les  schistes  sont  généralement  avantageuse- 
ment situés  pour  une  exploitation  économique,  et  les  facilités 
de  transport  sont  excellentes  dans  ce  district,  soit  pour  amener 
la  matière  première  dans  une  usine  centrale,  soit  pour  expédier 
les  produits  fabriqués. 

On  exploite  depuis  assez  longtemp»  près  de  la  ville  de  Cam- 
rose les  lits  de  lignite  de  ce  district,  bien  qu'ils  soient  minces, 
l'on  f)ourra  toujours  en  avoir  un  approvisionnement  suffisant 
pour  la  cuisson  des  produits  céramiques. 

On  trouvera  dans  un  autre  chapitre  les  résultats  des  ex- 
périences faites  au  laboratoire  sur  le  traitement  des  argiles  qui 
sont  difficiles  à  faire  sécher,  traitement  qui  les  rend  plus  mania- 
bles. 

Le  chauffage  préalable  de  l'argile  brute  avant  la  fabrication 
semble  être  la  meilleure  méthode  p»our  l'emiîêcher  de  se  fendiller 
en  séchant  à  l'air;  cependant  les  frais  encourus  par  ce  traitement 
limitent  son  application  aux  meilleures  qualités  d'argile.  C'est 
pourquoi  nous,  ne  le  conseillerons  pas  pour  toutes  les  argiles  du 
district  de  Camrose,  car  leur  point  de  fusion  est  trop  bas,  et  le 
cône  03  semble  être  la  limite  pratique  de  leur  cuisson. 

On  ne  pourrait  les  employer  po\ir  les  objets  vitrifiés  ou  ver- 
nissés au  sel  (Na  Cl),  excepté  le  n"  1796  qui  ferait  probable- 
ment des  carreaux,  si  les  frais  de  chauffage  préabable  ne  sont  pas 
trop  élevés. 

Nous  avons  fait  des  essais  en  ajoutant  1%  de  sel  à  ces 
argiles.     Ce  moyen  est  bon  pour  empêcher  les  briquettes  de  se 
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fendiller   mais  on  ne  peut  espérer  obtenir  le  même  succès  avec 
Lrbrique.s  de  grandeur  ordinaire,  et  il  est  inefficace  pour  rendre 

ces  argiles  moins  collantes.  „oi11«.iirs 

Quelques-unes  de  ces  argiles  paraissent  donne  de  me  Heurs 
résuhatlpar  le  pressage  à  sec;  d'autres  lits  dont  nous  navons 
or  s'  ue  de  petits  échantillons  et  que  nous  n'avons  pas  essayé  à 
Z  Z.rraie^t  aussi  convenir  à  cette  méthode  de  fabrication  et 
SeT  unTmeilleure  couleur.  Cependant  les  bnques  moulé^ 
à  ^c  demandent  à  être  cuites  assez  fortement,  au  moms  au  côn^ 
^et  dans  quelque  cas  au    cô^      .-     U    aut  des   our    app.o- 

Êur;r::^Vàrdan:'  .j:::^  -  doute  parœ 

que  r?n  a  eS^oyé  les  fours  à  la  volée  et  que  les  briques  n'étaient 

'  '"  'iH'ptJable  que  la  déformation  au  feu  des  briques  pre^ 
sées  à  sec  et  fabriquées  pour  le  commerce  ait  causé  des  pertes 
atîz  considérables'  On  a  quelques  peu  réussi  à  résoudre  c^ 
difficulté,  dans  une  briqueterie  de  l'ouest,  en  faisant  passer 
l'areile  brute  par  un  séchoir  rotatif.  .        „  »    j„ 

Mitford,  Alta.-^ous  avons  déjà  parié  des  affleurements  de 
schistes  Tert  aires  situés  le  long  de  la  rivière  Bow.  entre  Cochrai^ 
Tt  iLnanaskis.  Ils  sont  généralement  de  ^^^f  "^  ^.f  ^'f^ 
plissés  et  contiennent  en  différents  endroits  des  lits  de  grès  ou 

''  tes^TchSt'lTes  plus  tendres  furent  trouvés  le  long  de  la 
voieduPacifique  Canadienà  l'ouest  de  la  ^^^^^^^ ^^^^^^^^ 
à  Mitford.  Il  y  a  là  un  remblai  (planche  XXVIII),  exactement 
t  rôuest  de  la  mine  de  charbon,  composé  surtout  de  schiste 
tendre  avec  beaucoup  de  grès  à  l'extrémité  ouest  de  la  coupe  du 
banc.  On  ne  connaît  pas  l'inclinaison  du  schiste,  mais  le  grès 
à  l'extrémité  ouest  du  banc  est  incliné  vers  1  est. 

Dans  une  partie  du  banc,  on  voit  un  schiste  exempt  de  grès 
d'au  moins  60  pi^s  de  longueur  et  30  pieds  de  hauteur^t  nous 
avons  pris  là  un  échantillon  qui  a  donné  de  très  bons  résuUats. 
C'est  un  schiste  (1760)  non  calcaire,  contenant  beaucoup  de 
gros  sable.  Il  se  pétrit  avec  17%  d'eau  en  "-  P^^  ^^l^;. 
Lnt  plastique,  dont  le  retrait  moyen  à  l'air  f"^/^  f- ^'^j^- 
sistance  à  la  traction  203  livres  au  pouce  carré.     Il  passe  aisé- 


in-ANCHE  XXVII 


Lits'alternés  de  schistes,  de  sables  et  de  lignite,  sur  le  chemin  de  fer 
"  Canadien  Nord,  3  milles  au  sud  de  Camrose,  Alta. 


Planche  XXVni 


Affleurement  de  schiste  à  Mitford,  Alta. 
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mpnt  a  travers  un  coussinet  annulaire,  et  les  briques  de  dimen- 
"on  ^rdnaSs  peuvent  sécher  assez  vite  sans  craqueler.  Les 
briquettel  à  Veau  donnèren^tàk^o»^^ 


Cûne. 


Retrait  au  feu. 


Absorption. 


010 

05 

03 

1 

3 


% 
1 
2 

3-6 
5 
Fusion. 


11   1 

10-8 

91 

31 


Cette  argile  donne  une  belle  brique  dure  et  rouge  même  au 
.Ane  Ol"  Test  un  des  meilleurs  schistes  à  bnque  rouge  des 
Grandes  Plaleï     II  est  avantageux  pour  la  fabrica^n  de  la 

compacte  mais  de  couleur  trop  sombre.  Des  échant.l  ons  de 
«tT:5le  furent  passées  à  travers  un  coussin-  ^"-^  ^,^. 
%  iMJUces  et  donnèrent  de  bons  tuyaux  aux  cônes  010,  0».  et  u.>. 
'  '"Si  i  mille  à  l'ouest  de  la  coupe  où  -us  avon«  P- 
cet  échantillon,  il  y  a  une  autre  ^f-^^.f^f^^  '"^  ^  pSs 
l'est  dont  les  lits  sont  séparés  par  des  hts  de  grès,  mais  le  plus 
épais  n'a  pas  plus  que  15  pieds. 

FORMATIONS   TERTIAIRES. 

Ces  formations  recouvrent  les  lits  de  la  série  E^monton 
.t  s'étendent  sur  une  grande  surface  depuis  un  peu  au  nord 
Ïuctrntïeïr  Granlxronc-Pacifique  à  l'eues^ 
iusqu'à  près  de  la  frontière  des  Etats-Ums  du  côté  sud. 
^  Les  plus  importants  gisements  sont  dans  la  région  de  Cal- 
gary^et  nous  avo'^s  parié  dans  notre  rapport  de  l'année  dermère 
des  gisements  de  Sandstone  et  Brickburn. 


ss 

Nous  avons  donné  aussi  le  résultat  des  essais  des  schistes 
exploités  pour  la  brique  dans  ces  localités,  ainsi  que  leur  point  de 
fusion  relativement  bas. 

Nous  avons  aussi  décrit  un  lit  de  schiste  non  exploité, 
situé  à  environ  1  mille  de  Cochrane  et  les  essais  que  nous  en  avons 

faits.  , 

Nous  avons  insisté  l'année  dernière  dans  nos  recommenda- 
tions  pour  qu'on  fasse  des  recherches  bien  attentives  avant 
d'ouvrir  un  de  ces  dépôts,  afin  de  trouver  une  section  où  iln  y 
eût  que  peu  de  grès. 

Nous  n'avons  pas  donné  de  conclusion  finale  à  ce  que  nous 
avons  dit  au  sujet  des  argiles  réfractaires  dans  ce  groupe. 

Brickburn,  Alta.-A  Brickburn.  le  schiste  employé  pour  la 
fabrication  de  la  brique  gît  près  du  sommet  du  versant  de  la 
vallée  de  la  rivière  Bow.  et  on  n'a  pas  fait  de  travaux  plus  bas 
dans  cette  section. 

Il  est  reconnu  cependant  qu'on  peut  trouver  des  affleure- 
ments de  schiste  dans  ce  versant  à  l'est  de  Brickburn.  et  nous 
avons  conseillé  fortement  d'autres  recherches. 

Durant  l'année  dernière,  on  a  fait  des  travaux  sur  la  voie,  à 
l'est  de  la  briqueterie,  et  ceux-ci  ont  mis  à  découvert  des  lits  de 
schistes  qui  se  continuent  probablement  au-dessous  du  niveau 
de  la  voie.     11  y  a  aussi  des  affleurements  de  schiste  dans  le 
ravin  qui  va  vers  le  sud  de  la  voie  à  une  carrière  de  grès;  celle-ci 
paraît  être  située  plus  haute  que  la  carrière  d'argile  de  Brickburn. 
On  a  creusé  deux  ouvertures  dans  la  face  du  l'escarpement. 
L'une  est  à  environ  50  pieds  au-dessus  de  la  voie    et  l'on  y 
trouve  plusieurs  lits  de  schistes  de  3  ou  4  pieds  d  épa.s^ur 
séparés  par  des  litsdegrès.l'autreouvertureest  à  peu  près  à  24 
pieds  plus  haut,  et  on  voit  là  un  schiste  tendre,  mais  la  hauteur 
de  l'ouverture  n'est  que  de  6' pieds.     Il  ne  parait  pas  y  avoir 
d'affleurement  de  grès  dans  la  pente  au-dessus  de  cette  excava- 

tion. 

Un  WRgon  d'argile  de  cette  excavation  fut  expédié  à  la  fabrique 
de  tuyaux  d'égout  de  Medicine  Hat,  afin  de  l'essayer  pour  la 
fabrication  de  ces  tuyaux,  et  les  résultats  furent  rapportés 
comme  satisfaisants. 
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Nous  avons  aussi  apporté  un  échantillon,  et  les  résultats 
de  l'essai  sont  donnés  ci-après. 

Il  (1759)  fut  pétri  avec  18%  d'eau  en  une  masse  assez 
plastique  mais  contenant  beaucoup  de  fins  graviers. 

Son  retrait  à  l'air  fut  de  6%,  et  on  put  faire  sécher  assez 
vite  des  briques  de  dimensions  ordinaires  sans  craquelage. 
La  résistance  moyenne  après  séchage  à  l'air  fut  60  (ivres  au  pouce 
carré. 

Les  essais  de  cuissi  ii  des  briquettes  à  l'eau  furent  comme  suit: 
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15 
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Ces  résultats  indiquent  que  l'argile  subit  peu  de  retrait 
au  feu,  a  une  absorption  peu  élevée,  et  cuit  avec  une  bonne 
couleur.  Elle  peut  non-seulement  faire  une  bonne  brique, 
mais  on  peut  la  recommander  pour  le  carrelage  et  les  tuyaux 
d'égout.  En  effet  !es  essais  de  cet  argile  pour  la  fabrication 
des  tuyaux  d'égout,  faits  à  Medicii.  lat,  ont  démontré  qu'elle 
prend  bien  la  glaçure  au  sii.  Un  ,  ..,.  important,  c'est  que  ce 
schiste  gît  tout  près  di;  co'ui  i)<j'on  emploie  pour  la  brique  à 
Brickburn,  Alta  mais  un  o^u  plus  bas.  Ce  dernier  fond  au 
cône  1,  tandis    .■     l'autre  c  i  leulement  vitrifié  au  cône  9. 

Nous  avons  i..'  irs  en  cet  endroit  deux  schistes  de  propriétés 
tout  à  fait  différentes  gisant  ensemble  dans  la  même  formation, 
ce  qui  confirme  nos  assertions  dans  le  rapport  de  l'année  dernière: 
que  les  schistes  tertiaires  qu'on  trouve  à  l'ouest  et  au  sud  de 
Calgary  doivent  être  employés  avec  beaucoup  de  circonspection. 
Malheureusement    ces    lits    tertiaires,    d'ancienne    formation, 
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sont  presque  partout  recouverts:  d'un  autre  côté,  ils  ne  soiit 
cachés  que  par  des  matériaux  charroyés  des  endroits  plus  élevés 
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Figure  5.— Courbes  d'absorption  et  de  retrait  au  feu  du  schiste  à  tuyau 
d'égout  de  Brickburn,  Alta. 

et  en  coupant  cette  couche,  on  pourrait  facilement  trouvoir  le 
schiste  en  plusieurs  endroits.  Il  en  est  ainsi  dans  la  vallée 
entre  Calgary  et  Cochrane. 
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CHAPITRE  V. 


Région  des  Montagnes. 


Nous  comprenons  sous  le  nom  de  région  des  montagnes  le 
pays  qui  s'étend  entre  les  grandes  plaines  à  l'est  et  la  chaîne 
côtière  à  l'ouest.  Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
cette  région  ne  contient  pas  de  grandes  réserves  d'argile,  de  plus, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  dépôts  que  l'on  y  connaît  ne 
peuvent  avoir  un  intérêt  économique  que  s'ils  se  trouvent  près 
des  lignes  de  transport. 

Dans  le  rapport  24E  sur  les  résultats  de  notre  travail  de 
l'année  dernière,  nous  avons  divisé  les  gisements  d'argile  en  deux 
classes,  savoir:  Schistes,  et  argiles  de  surface,  aucun  des  deux 
n'étant  d'une  grande  importance. 

Cette  division  ne  semble  pas  convenir  pour  le  présent 
rapport,  et  c'est  pourquoi  nous  suivrons  l'énumération  des 
localités  en  allant  de  l'est  à  l'ouest. 

Blairmore,  Alla. — Dans  notre  rapport  de  l'année  dernière, 
nous  avons  parlé  du  schiste  Kootanie  exploité  à  Blairmore  pour 
la  fabrication  de  la  brique  pressée  à  sec,  mais  nous  n'avons 
pas  fait  d'essai  de  ce  schiste.  La  briqueterie  était  encore  en 
opération  en  1911,  mais  on  avait  beaucoup  de  troubles  par  la 
formation  des  noyaux  noirs  dans  la  brique  évidemment  dus  à 
la  cuisson  trop  rapide  de  l'argile.  La  méthode  de  cuisson  adoptée 
formait  des  briques  trop  cuites  dans  les  arches,  tandis  que  celles 
du  milieu  et  du  haut  du  four  ne  l'étaient  pas  assez. 

Afin  de  prévenir  ces  difficultés  on  a  construit  des  fours  plus 
étroits;  ces  fours  sont  simplement  deux  rangées  de  briques  lais- 
sées en  permanence. 

Nous  avons  essayé  au  laboratoire  un  échantillon  (1766)  de 
l'argile  employée.  Nous  l'avons  trouvée  graveleuse  et  si  peu 
plastique  qu'il  nous  fut  impossible  de  la  pétrir  à  l'eau,  et  nous 
avons  préparé  nos  briquettes  par  le  pressage  à  sec. 
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A  cause  de  la  présence  dans  l'argile  de  composés  de  carbone, 
la  cuisson  doit  être  lente,  jusqu'à  ce  que  le  carbone  soit  disparu. 
Nous  avons  obtenus  les  résultats  suivants: 


Cône. 

Retrait  au  feu. 

Absorption. 

Couleur. 
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1 
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Rouge. 

Cette  argile  doit  être  cuite  au  cône  05  pour  donner  une  boniie 
brique  dure,  et  il  est  probable  que  les  fours  de  la  briqueterie 
n'ont  pas  atteint  cette  température. 

Frank,  ^/to.— Nous  avons  essayé  de  déterminer  si  dans  les 
environs  de  Frank,  il  y  avait  des  schistes  propres  à  la  fabri- 
cation de  la  brique.  Sur  le  rebord  occidental  de  la  colline,  et 
le  long  de  la  route  carrossière  remontant  cette  colline,  on  trouve 
des  affleurements  de  schiste,  tandis  que  plus  haut,  ce  sont  des 
conglomérats.  Vers  l'ouest,  de  l'autre  côté  d'une  petite  coalée, 
il  y  a  un  schiste  qui  recouvre  du  grès.  En  arrière  de  celle-ci, 
il  y  a  une  vallée  qu'on  peut  regarder  comme  une  faille,  et  à 
l'ouest  de  cette  vallée,  il  y  a  un  haute  colline  de  calcaire. 

Le  schiste  ici  (1767)  est  dur,  gris  plutôt  écailleux;  il  ne 
devient  pas  plastique  par  le  broyage.  U  n'est  pas  vitrifié  au 
cône  1,  mais  fond  au  cône  2. 

Nous  avons  essayé  deux  mélanges  à  sec,  un  cuit  au  cône  05, 
et  l'autre  au  cône  03.  Leur  retrait  au  feu  fut  de  2  •  5%  pour  les 
deux  et  l'absorption  entre  5%  et  6%. 

Ce  schiste  cuit  à  une  couleur  rouge  foncé,  et  sa  cuisson 
est  plus  facile  que  celle  du  schiste  Blairmore,  probablement  parce 
qu'il  contient  moins  de  carbone  organique. 

Cokman.  Alta.—l\  y  a  aussi  des  affleurements  des  mêmes 
schistes  le  long  de  la  route  carrossière  à  environ  1  mille  à  l'est 
de  Colcman;  ce  schiste  est  graveleux,  mais  il  semble  meilleur 
que  les  autres  de  cette  région.  C'est  pourquoi  nous  en  avons 
es.sayé  un  échantillon  (1768)  et  l'avons  trouvé  peu  plasUque, 
même  finement  broyé. 
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En  taisant  attention,  nous  avons  pu  mouler  des  briquettes  à 
l'eau,  et  la  pâte  était  plus  plastique  que  celle  des  échantillons 
Frank  et  Blairmore.  Le  retrait  moyen  de  ces  briquettes  fut  4%, 
et  à  la  cuisson  elles  donnèrent  le  résultat  suivant: 
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Cette  argile  donne  des  résultats  bien  peu  satisfaisants,  et  il 
est  difficile  de  la  recommander,  bien  qu'on  puisse  l'employer 
pour  la  brique  commune. 

Fernie,  C.B. — On  a  fait  en  cet  endroit  de  la  brique  commune 
couleur  crème  avec  une  argile  superficielle,  mais  ces  briques  sont 
surtout  pour  le  marché  local.  Comme  on  attachait  beaucoup 
d'intérêt  aux  affleurements  de  schistes  qui  se  trouvent  le  long 
de  la  jonchaie  du  ruisseau  Coal,  entre  Fernie  et  les  mines,  nous 
les  avons  examinés  avec  soin  en  remontant  de  la  vallée  aux  mines 
du  riisseau  Cold  ou  Coal.  Dans  chaque  affleurement  le  schiste 
est  entrecoupé  par  du  grès  et  est  excessivement  gréseux  et  im- 
propre à  la  fabrication  de  la  brique. 

Morrisey,  C.B. — La  Compagnie  de  Charbon  de  la  Passe  du 
Nid  de  Corbeau  possède  un  embranchement  entre  le  chemin  de 
fer  Grand  Nord  et  la  vallée  jusqu'à  Morrissey,  où  on  exploitait 
autrefois  des  mines.  Il  y  a  plusieurs  affleurements  de  schistes 
le  long  de  la  voie,  mais  ils  sont  tous  excessivement  graveleux  et 
impropres  à  la  fabrication  de  la  brique.  De  plus  aucun  d'eux 
ne  paraît  réfractaire. 

Il  est  aussi  intéressant  de  remarquer  qu'il  n'y  a  pas  d'argile 
tendre  en-dessous  du  charbon,  soit  à  Morrissey,  soit  à  Fernie. 
Nous  n'avons  essayé  qu'un  seul  échantillon  (1771)  du  district 
de  Morrissey,  prélevé  sur  la  première  coupe  de  l'embranchement 
allant  à  Morrissey. 


64 

C'est  un  schiste  très  graveleux,  gris,  calcaire,  et  si  peu  plas- 
tique qu'on  ne  peut  le  mouler  à  l'eau. 

Une  briquette  pressée  à  sec  devint  à  la  cuisson  au  cône  05 
de  couleur  chamois,  avec  une  absorption  de  22-9%  et  sans 
retrait  au  feu.     Elle  entra  en  fusion  au  cône  4. 

Bien  que  ce  schiste  donne  une  jolie  brique,  son  emploi  n'est 
pas  recommandé.  Plusieurs  autres  échantillons  de  schistes  de 
la  région  Fernic  nous  furent  envoyés  plus  tard  par  M.  VVilson 
de  la  Compagnie  de  Charbon  de  la  Passe  du  Niù  de  Corbeau: 
Schiste  dur  gris  foncé,  marqué  n"  1.— (1781).  C'c^  un 
schiste  calcaire,  très  peu  plastique  et  très  difficile  à  mouler  par  la 
méthode  à  l'eau.  Quelques  briquettes  à  l'eau  furent  cuites  avec 
une  couleur  rougêatre  et  ne  devinrent  pas  dures  d'acier  même 
au  cône  05.  Au  cône  010,  la  briquette  gonfla  légèrement  et  son 
absorption  fut  16-7%.  Au  cône  05,  le  retrait  au  feu  fut  0-3% 
et  l'absorption   15-6%. 

Nous  ne  recommandons  pas  l'emploi  de  ce  schiste. 
Un  schiste  couleur  sombre,  marqué  n°  3  (1782)  est  prati- 
quemment  le  même  que  le  précé-dent. 

Un  schiste  dur  gris  noir,  marqué  n"  4,  (1783),  était  très 
peu  plastir  c,  et  fut  par  suite  moulé  à  sec.  Les  briquettes 
furent  cuites  à  deux  températures. 

Au  cône  1,  la  briquette  devint  grise  avec  0%  de  retrait  au  feu 
et  10%  d'absorption.  Au  cône  5,  le  retrait  au  feu  fut  0%  et 
l'absorption  9-5%.  La  briquette  gonfla  un  peu  au  cône  9, 
mais  resta  intacte  au  cône  15,  et  devint  blanche. 

Elko,  C.B. — Dans  notre  rapport  de  l'année  dernière,  nous 
avons  mentionné  un  schiste  talqueux  qu'on  nous  a  dit  venir  de 
Fernie. 

En  poursuivant  nos  recherches,  nous  avons  trouvé  que  ce 
schiste  gît  plutôt  le  long  de  la  route  gouvernementale,  â  9  milles 
au  sud  d'Elko,  et  le  long  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Grand-Nord. 
Son  gisement  constitue  plusieurs  bandes  presque  verticales 
associées  intimement  à  du  quartzite.  Plusieurs  tentatives 
furent  faites  pendant  nombre  de  mois  pour  exploiter  ce  schiste 
comme  argile  réfractaire,  mais  on  s'est  grandement  trompé;  ce 
schiste  n'est  pas  même  de  composition  réfractaire,   car  nous 
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avons  essayé  un  échantillon  et  or  trouvera  le  résultat  dans  notre 
rapport  de  l'année  dernière. 

Golden,  C.B.— Cette  localité  est  située  dans  la  vallée  Colum- 
bia  et  le  Icng  de  la  voie  principale  du  Pacifique  Canadien.  La 
rivière  elle-même  est  bordée  de  terres  basses  dont  quelques  unes 
sont  couvertes  à  chaque  léger  gonflement  des  eaux  de  la  rivière. 
Sur  le  côté  est  de  la  vallée,  il  y  a  uiu  rangée  de  collines  basses 
qui  paraissent  composées  surtout  de  dépôts  glaciaires  contenant 
des  renflements  arrondis  d'argile  résistante  bleuâfe,  très  ter- 
reuse et  qui  devient  jaune  en  se  décomposant.  Elle  ■semble 
aussi  très  calcaire,  comme  le  prouvent  les  essais  don  s  plus 
loin.  Nous  n'avons  pas  fait  d'essais  complets,  n&n  pas  parce 
que  nous  croyions  qu'elle  n'avait  aucune  valeur  éconmiquc,  mais 
parce  que  li  dépôt  n'était  pas  assez  considérable. 

Sous  les  terrains  plats  qui  bordent  ia  rivière,  il  y  a  en  diffé- 
rents endroits  des  dépôts  considérables  d'argile  terreuse  d'al- 
luvions  fluviales.  Quelques-unes  sont  très  plastiques  et  collantes 
tandis  que  d'autres  sont  très  sableuses.  Il  est  probable  que  ces 
argiles  pourraient  être  employées  pour  la  fabrication  de  la  brique 
mais,  à  cause  de  leur  haute  teneur  en  calcaire,  le  produit  manu- 
facturé est  très  poreux. 

On  pourrait  en  faire  des  poteries  commune^  par  la  méthof'.e 
de  coulée,  mais  elle  n'est  pas  suffisamment  plastique  pour  'tre 
tournée  sur  la  tour  du  potier.  D'après  nos  expériences,  on  peut 
non-seulement  la  couler  en  poterie  jxjreuse,  mais  ^n  peut  aussi 
lui  donner  une  glaçure  à  l'étain. 

Jusqu'à  présent  les  briques  employées  à  Golden  "iennent 
surtout  de  Cochrane  à  l'ouest  de  Calgary,  et  nous  pouvons  dire 
que  l'argile  de  Calgary  est  sous  plusieurs  rapports  semblable 
à  celle  qu'on  trouve  à  Golden,  tout  en  étant  un  pei  plus  plastique. 

On  fait  de  la  briqii  ordinaire  à  Windermere  plus  bas  dans 
la  vallée  Columbia,  et  on  dit  qu'elle  est  très  poreuse. 

Les  résultats  de  nos  essais  de  laboratoire  sur  les  argiles  de 
Golden  (1769)  sont  donnés  ci-après. 

C'est  une  argile  terreuse,  jaunâtre,  très  calcaire,  qui 
pétrit  avec  35%  d'eau  en  une  masse  modérément  plastique  ^. 
qui  a  à  peine  assez  de  cohésion  pour  être  moulée  par  la  méthode 
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à  l'eau.     La  résistance  moyenne  à  la  traction  est  de  50  livres 
au  pouce  carré,  et  le  retrait  moyen  à  l'air  est  de  4-5%. 
Les  résultats  obtenus  à  la  cuisson  s-jnt  comme  suit: 
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Cette  argile  donne  une  brique  excessivement  poreuse,  et 
se  ramollit  rapidement  quand  la  température  approche  son  point 
de  fusion.  On  pourrait  l'employer  pour  la  majolique  (faïence 
italienne)  à  bon  marché,  et  la  brique  commune.  Le  dépôt  est 
favorablement  situé  pour  l'exploitation. 

Kamloops,  C.  B. — Un  échantillon  prélevé  sur  le  quart 
sud-ouest  de  la  section  3,  canton  20,  à  l'ouest  du  6ème  méridien, 
fut  "nvoyé  par  W.  R.  Austin,  de  Kamloops,  C.  B.  Cette  argile 
est  de  couleur  jaune,  légèrement  calcaire,  et  très  graveleuse. 
C'est  évidemment  une  argile  de  surface,  car  elle  contenait  des 
tiges  de  plantes  pourries.  Pétrie  avec  de  l'eau,  elle  forme  une 
pâte  excessivement  résistante  et  cireuse,  très  dure  à  mouler. 
Les  briquettes  à  l'eau  se  fendillèrent  beaucoup  en  séchant. 
Un  peu  de  cette  argile  fut  pressé  à  sec  et  cuit  lentement  au  cône 
010.  Les  briquettes  pressés  à  sec  craquelèrent  tellement  à 
la  cuisson  qu'elles  n'étaient  d'aucun  usage.  Il  est  inutile  d'es- 
siyer  à  employer  cette  argile  pour  la  fabrication  des  produits 
céramiques. 

Vallée  Nicola,  C.  B. — Cette  vallée  est  dans  le  district  de 
Yalc  de  la  Colombie  Britannique.  On  s'y  rend  par  un  embran- 
chement du  Canadien  du  Pacifique  qui  va  vers  le  sud  du  pont 
Spences  à  Nicola. 

La  vallée  entre  le  pont  Spences  et  Merritt  est  un  peu  étroite, 
mais  entre  cette  localité  et  Nicola,  elle  s'élargit  considérable- 
ment (planche  XXX). 


Planche  XXIX 


Vue  (le  1.1  v.illée  à   Morrisïicy,  C.R.   Les  schistes  durs  siliceux  affleurent  le 
loni;  (le  l.t  voie. 

I'!.ANCIIK  XXX 


\ue  (le  la  valli:e  Nicola  à  Merritt,  C.B. 
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Les  crêtes  qui  limitent  la  vallée  sont  composées  de  rocs 
volcaniques  tertiaires,  et  dans  le  bassin  qu'elles  forment  se  trou- 
vent des  lits  de  Charbon  qui  sont  d'âge  Oligocène.  Camsell, 
dans  une  publication  sur  les  ressources  minérales  de  Yale,  C.B.,» 
dit: 

"On  trouve  des  rocs  Oligocènes  dans  de  petits  bassins 
isolés  partout  dans  cette  région.  Les  roches  de  ces  bassins  sont 
des  grès,  des  schistes,  des  conglomérats  et  du  charbon.  Il 
y  a  de  ces  bassins  à  Princeton,  Ruisseau  Granit,  Nicola,  Quil- 
chena,  Kamloops,  Enderby,  Nicoamen,  Lac  Okanagan,  et  Lac 
Blanc.  Chacun  de  ces  bassins  Oligocènes  contient  du  charbon, 
et  la  plupart,  plusieurs  veines  exploitables.  Le  bassin  de  char- 
bon de  Nicola  est  situé  dans  la  vallée  de  la  rivière  Nicola  et 
s'étend  sur  une  distance  de  14  ou  15  milles  à  l'extrémité  inférieure 
du  lac  Nicola  jusqu'à  l'embouchure  du  ruisseau  Guichon  ou 
Dix  Milles.  La  largeur  maxima  de  cette  partie  est  d'environ 
3  milles.  Le  même  bassin  s'étend  ensuite  au  nord  sur  une 
longueur  de  7  milles  en  remontant  le  ruisseau  Guichon,  et  à 
cette  distance,  il  a  une  largeur  de  près  de  3  milles.  Les  roches 
sont  inclinées  dans  diverses  directions,  et  sous  des  angles  variés, 
et  on  y  rencontre  quelques  failles.  On  a  exploité  cinq  différentes 
veines  variant  en  épaisseur  de  6  à  18 J  pieds.  Le  charbon  est 
bitumineux  f  t  donne  un  coke  de  grande  cohésion." 

Dans  la  vallée  Nicola,  le  charbon  est  extrait  autour  de  Mer- 
ritt  et  les  lits  en  cet  endroit  sont  plies  en  une  série  de  plis  dont 
l'inclinaison  varie  entre  25°  à  près  de  40°.  Il  y  a  au  moins 
3  veines  de  charbon,  séparées  par  des  grès,  des  schistes  sableux 
et  quelques  conglomérats. 

Deux  échantillons  furent  prélevés  pour  essai,  tous  deux 
sur  les  terrains  inclinés  de  la  Compagnie  de  Charbon  et  de  Coke 
de  l'Intérieur.  Les  creusages  faits  par  cette  Compagnie  sont 
situés  sur  le  versant,  au-dessus  de  ceux  de  la  Compagnie  de  Char- 
bon de  la  Vallée  Nicola.  Les  lits  sont  inclinés  d'environ  25° 
vers  l'est  du  sud;  au-dessus  et  au-dessous  ce  sont  des  schistes. 
Un  échantillon  de  schiste  gris  fut  prélevé  de  la  voûte  de  la  veine 
No.  1.     On  ne  voit  que  4  pieds  du  lit  de  schiste,  mais  on  prétend 


>  Bulletin  trimestriel  de  l'InM.  Min.  No.  12, 1910. 
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qu'il  a  une  épaisseur  de  20  pieds.  Il  se  pt-trit  avec  227o  d'eau 
en  une  niasse  assez  plastique  mais  contenant  une  bonne  quantité 
de  graviers.  Le  retrait  à  l'air  fut  de  5%.  Les  briquettes  à 
l'eau  se  comportent  comme  suit  à  la  cuisson: 
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Retrait  au  feu. 
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Couleur. 
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Heatfreatment  expressed m cones 
Figure  6. — Courbes  d'absorption  et  de  retrait  au  feu  de  l'argile  de  surface 
de  la  vallée  Nicola,  C.  B. 
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Cette  argile  se  recommande  par  elle-même.  Le  retrait  à 
l'air  et  au  feu  ne  sont  pas  excessif  set  l'absorption  est  peu  élevée. 
I.c  fait  que  cette  argile  n'est  vitrifiée  qu'au  cône  13  nous  porte 
à  croire  à  la  possibilité  de  l'employer  pour  les  briques  de  bouilloires 
ou  pour  les  accessoires  spéciaux  de  fours  à  coke,  car  elle  résiste 
mieux  au  feu  que  les  accessoires  du  four  à  coke  employés  à  Cole- 
man  qui  fondent  au  cône  9. 

Un  autre  échantillon  fut  pris  sur  le  mur  de  la  veine  n* 
3,  oii  le  lit  d'argile  est  seulement  de  10  pouces  d'épaisseur; 
mais  il  est  probable  qu'il  s'élargit  plus  haut. 

Ce  matériau  est  un  schiste  (1775)  oncteuux  et  plastique, 
mais  son  principal  défaut  est  de  se  fendiller  même  en  séchant 
lentement.  Les  briquettes  à  l'eau  se  comportèrent  comme 
suit  à  la  cuisson: 


Cûne. 

Retrait  au  feu. 

Absorption. 

Couleur. 

% 

% 

010 

3-3 

23-30 

Saumon. 

OS 

50 

10-4 
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03 

70 

S-4 

Rouge. 

1 

8-3 

20 

Brun. 

5 

Pas  fondu. 

Cette  argile  donne  au  cône  05  une  bonne  brique  dont  l'ab- 
sorption est  assez  basse,  mais  sa  tendance  à  craqueler  en  séchant  à 
l'air  est  une  objection  sérieuse  à  son  emploi. 

Elle  est  d'une  valeur  beaucoup  moindre  que  la  précédente. 

En  creusant  une  nouvelle  galerie,  L:  '"ompagnie  de  Charbon 
de  la  Vallée  Nicola  découvrit  une  certaine  quantité  de  schiste 
brun-grisâtre,  dur  et  résistant;  bien  que  ce  schiste  ne  paraisse 
pas  être  d'une  bonne  qualité,  il  se  pétrit  cependant  en  une  masse 
très  plastique.     On  ne  connaît  pas  sa  résistance  au  feu. 

A  la  houillière  du  Vallon  Diamant,  il  y  a  une  rampe  condui- 
sant sur  le  rebord  oriental  d'une  synclinale  qui  plonge  sous  le 
côté  sud  de  la  Vallée. 

Les  roches  associés  au  charbon  sont  surtout  des  grès  et  un 
schiste  carbonifère  entouré  de  minerais;  il  n'y  a  rien  à  faire  en 
cet  endroit  au  sujet  des  travaux  céramiques. 
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Sur  le  parc  d'élevage  (ranch)  Triangle,  près  de  Quilchen, 
nous  avons  trouvé  des  affleurements  de  schiste  carbonifère  et  de 
bentonite.  Ces  affleurements  sont  situés  dans  le  bas  de  la  côte 
du  côté  ouest  d'une  vallée  allant  du  nord  au  sud  et  entourée 
rocs  volcaniques.  Les  lits  de  charbon  ont  une  direction  N.10°E. 
et  sont  inclinés  de  30°S.E.;  on  a  creusé  à  un  certain  endroit 
pour  rechercher  du  charbon,  et  la  coupe  montre  la  disposi- 
tion suivante: 

Schiste  carbonifère 

Caché. 10  pieds 

Benionite 3      " 

Argile  blanche,  probablement  bontonite  séchée  6      " 

Schiste  carbonifère 5      « 

Caché 

La  bentonite'  est  compacte,  d'une  apparence  graisseuse  et 
à  cassure  conchoïdale.  Le  lit  qu'elle  recouvre  est  semblable, 
mais  paraît  blanc  et  crayeux;  c'est  probablement  la  même  argile 
qui  a  séché  par  exposition  au  .soleil. 

La  bentonite  a  un  po>  oir  absorbant  considérable,  et  il  a 
fallu  beaucoup  d'eau  pour  pétrir  un  échantillon  en  une  pâte 
plastique.  Elle  est  d'aucune  valeur  pour  la  fabrication  de  la 
brique.  Nous  avons  fait  une  expérience  avec  un  échantillon: 
celui-ci  fut  mêlé  avec  du  sable  dans  la  proportion  de  1  à  3,  et 
donna  une  belle  briquette  dont  le  retrait  à  l'air  de  5%.  Au 
cône  010,  le  retrait  au  feu  fut  0  et  l'absorption  14-4%.  La  bri- 
quette devint  u.uge  pâle  à  la  cuisson. 

L'argile  blanche  située  au  dessous  de  la  bentonite  (1776) 
forme  avec  de  l'eau  une  pâte  plastique,  très  résistante,  res- 
semblant à  du  savon,  et  se  fendillant  beaucoup  en  séchant  à 
l'air. 

Son  retrait  à  l'air  est  élevé:  12-3%,  et  elle  n'a  aucune  valeur 
économique  pour  la  fabrication  d'objets  en  argile.  Cependant, 
au  cône  5,  elle  donne  une  brique  dont  l'absorption  est  5-9%, 
et  au  cône  15  elle  n'est  pas  encoie  fondue. 

La  bentonite  a  été  employée  dans  le  fabrication  du  savon, 
comme  émollient   pour  faire   tremper  les  sabots  des  chevaux 

'  Pour  plus  de  renseignement»  iur  cette  espèce  d'argile  voir  Rie«:  ArgUea.  GiMmenU   Pro- 
priétés et  Tsases,  2ème  Edit.  WiUy  &  Fils,  Xcw-Vork. 


Planche  XXXII 


(iroupe  d'argiles  straliliéfs  (lan>  le  vallcc  Nicola  entre  Merritt  et  Nicola,  C.B. 

Planche  XXXI II 


Eboulemenl  d'arniles  siralitiées  dans  la  vallée  Nicola.  ('.H. 
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(quand  la  corne  du  sabot  est  séchée),  comme  excipient  pour 
certaines  drogues  très  actives  vendues  en  poudre,  et  aussi  pour 
falsifier  les  bonbons.  On  dit  aussi  qu'elle  est  employée  dans  la 
préparation  de  pâtes  antiphlogistiques  (Antipholgistine),  et 
qu'elle  convient  bien  pour  retarder  la  solidification  des  plâtres 
quand  on  l'ajoute  dans  le  mélange.  C'est  évidemment  un  dépôt 
lacustre,  qui  fut  entraîné  dans  le  fonds  de  la  vallée  pendant 
quelque  période  ancienne,  alors  que  des  obstacles  naturels 
s'oppwsaient  à  l'écoulement  des  eaux,  et  par  suite,  formaient  un 
lac  d'une  certaine  étendue. 

Les  eaux  ont  entraîné  dans  ce  lac  une  grande  quantité  d'ar- 
gile d'alluvion  très  fine.  Puis  après  disparition  de  l'obstacle 
qui  retenait  les  eaux,  la  rivière  descendit  à  son  lit  actuel  en 
coupant  le  dépôt  d'argile. 

On  peut  voir  des  lits  découverts  de  cette  argile  près  du  pont, 
sur  les  limites  sud-ouest  de  la  ville  de  Merritt;  au  nord-est  de 
Merritt  sur  la  route  qui  va  à  Nicola;  dans  le  coupe  du  chemin 
de  fer,  près  de  la  houillière  du  Vallon  Diamant;  et  en  plusieurs 
points  le  long  de  la  route  carrossière  de  Merritt  à  Nicola  (plan- 
ches XXXII  et  XXXIII).  Comme  cette  argile  a  certainement 
quelque  valeur,  nous  avons  fait  des  essais  complets  sur  un 
échantillon  (1779).  C'est  une  argile  calcaire,  contenant  quel- 
ques petites  parcelles  de  gypse  et  beaucoup  de  graviers  fins. 
Elle  se  pétrit  avec  29%  d'eau  en  une  pâte  d'une  excellente 
plasticité,  dont  le  retrait  à  l'air  fut  de  10  0%,  et  la  résistance  à 
la  traction  après  séchage  à  l'air  de  412  livres  au  pouce  carré.  Le 
taux  de  ces  propriétés  est  élevé,  et  ix  ur  diminuer  le  retrait  à 
l'air  nous  l'avons  mêlée  avec  du  saL^'e.  L'addition  de  25%  de 
sable  réduisit  le  retrait  à  l'air  à  8  5%.  Deux  lof,  furent  pré- 
parés à  l'eau  et  essayés  à  la  cuisson.  Les  résultats  sont  donnés 
ci-après.  A,  étant  l'argile  seule,  et  B,  l'argile  avec  25%  de  sable: 
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CÔNE  010—  A. 

Retrait  au  feu 0 

Absorpi  ion 15-2 

Couleur Rouge  pâle. 

CÔNE  os- 
Retrait  au  feu 4-5 

Absorption 13 

Couleur Rouge  pâle. 

CÔNE  03— 

Retrait  au  feu 8 

Absorption 2-2 

Couleur Rouge. 

CÔNE  1 Fusion. 


B 

0-3 
13-8 
Rouge. 


2 

8-6 
Rouge. 


Une  briquette  d'argile  pure  pressée  à  sec  donna  au  cône  05 
une  excellente  brique  dure  et  rouge  dont  i'absorpt'on  fut  de 
10-3%,  et  le  retrait  au  feu  de  6-5%.  Cette  argiit  est  très 
égale  et  passe  à  travers  un  coussinet  annulaire.  Si  on  emploie 
l'argile  pure  pour  ce  travail,  elle  a  une  tendance  à  s'érafler  en 
sortant  du  coussinet,  mais  on  évite  cela  en  employant  un  mé- 
lange d'argile  et  de  25%  de  sable.  Cette  argile  convient  pour 
la  brique  ordinaire,  la  brique  rouge  pressée  à  sec,  et  les  tuiles 
à  drainage,  mais  il  faut  y  ajouter  du  sable. 
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CHAPITRE  VI. 
Région  de  la  Côte  du  Pacifique. 

Clayburn,  C.B. — Dans  notre  rapport  de  l'année  dernière, 
nous  avons  décrit  au  long  l'importante  série  des  déjjôts  de  schiste 
qu'on  trouve  dans  la  montagne  Sumas,  près  de  Clayburn. 

Dans  ce  temps-là,  la  Compagnie  Clayburn  exploitait  un 
dépôt  d'argile  réfractaire  à  rextrém'*^é  de  son  chemin  de  fer  à 
voie  étroite,  mais  employait  un  mélange  d'argile  de  deux  lits 
superposés  et  séparés  par  une  couche  de  charbon. 

Mais  depuis  elle  a  employé  surtout  l'argile  du  lit  inférieur, 
dont  nous  avons  essayé  un  échantillon  au  laboratoire. 

Ce  matériau  est  une  argile  (1789)  dure  et  gris-sombre,  qui 
se  pétrit  avec  15%  d'eau  en  une  pâte  moyennement  plastique, 
dont  le  retrait  à  l'air  est  de  3%,  et  la  résistance  moyenne  après 
séchage  est  65  livres  au  pouce  carré. 

Les  essais  de  cuisson  des  briques  à  l'eau  donnèrent: 
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Cette  argile  est  d'un  retrait  au  feu  peu  élevé  et  d'une  ab- 
sorption modérée.  Elle  donne  à  la  cuisson  une  bonne  brique 
réfractaire.  La  veine  de  charbon  est  séparée  par  un  schiste 
(1788)  un  peu  siliceux,  peu  plastique  et  d'un  faible  retrait  à 
l'air:  3-5%.  A  cause  de  sa  nati're  réfractaire,  nous  ne  l'avons 
pas  essayée  en  bas  du  cône  1. 
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Les  essais  de  cuisson  furent  comme  suit: 


Cône.                Retrait  au  feu. 

Absorption. 

Couleur. 

% 
1        .                 46 
S        1                 50 

9                         .S  7 
33               Presque  fondu. 
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Crème. 
Chamois. 
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C'est  une  argile  réfractaire  de  bonne  qualité  qui  peut  être 
employée  pour  la  fabrication  de  la  brique  réfractaire,  mais  il 
faudrait  y  ajouter  une  petite  proportion  d'argile  plastique. 

En  dessous  du  lit  inférieur  d'argile  réfractaire,  il  y  a  de 
l'argile  dite  à  porcelaine  dont  nous  avons  parlé  dans  le  mémoire 
de  l'année  dernière. 

Depuis  lors,  nous  avons  broyé  un  échantillon  de  cette  argile 
puis  passé  au  tamis  No.  10,  et  ensuite  lavé.  Le  lavage  donna 
18%  d'un  fin  matériau  argileux,  le  résidu  étant  composé  surtout 
de  grains  de  sable  ronds  recouverts  d'argile,  et  d'un  peu  d'hydrate 
de  fer.  Le  produits  lavé,  était  très  égal  et  plastique,  d'un 
retrait  à  l'air  de  6  •  5%.  A  la  cuisson,  nous  avons  eu  les  résultats 
suivants: 


Cône. 

Retrait  au  feu. 

Absorption. 

Couleur. 
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7-6 
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13-2 
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Le  produit  de  la  cuisson  était  bien  uni,  moins  blanc  que  la 
porcelaine;  cependant  on  pourrait  l'employer  pour  la  poterie, 
ou  pour  les  revêtements  de  murs  intérieurs.  Le  seul  défaut 
qu'on  lui  trouve  est  de  fournir  au  lavage  trop  peu  de  matière 
utilisable. 

Nanaimo,  Ile  Vancouver. — Les  roches  du  Crétacé  supérieur 
ou  série  Nanaimo  consistent  en  série  de  conglomérats,  de  schistes 


r'LANCHK  XXXIV 


Haut  de  la  voie  ferrée  de  la  C'iayburn  Brick  Company,  avec  entrée  de  la  car- 
rière où  elle  prend  l'argile  iH)ur  les  britiues  couleur  chamois.  La  coupe 
montrée  dans  la  planche  XXX\'  est  sur  le  côté  gauche  de  la  voie. 


IYanchi;  XXXV 


Coupo  le  long  de  In  voie  ferrée  de  'a  Clayburn  Brick  Company, 
à  llayburn,  C.B.  Le  lit  de  schiste  exploité  et  cuisant  chamois 
est  recouvert  \ar  de»  grès  cl  des  conglomérats. 
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et  Ho  grès,  renfermant  des  veines  de  charbon;  nous  donnerons  ci- 
une  coupe  décrite  par  M.C.H.  Clapp. 
La  série  entière  est  un  peu  inclinée  vers  l'est,  apart  quelques 
interruptions  formées  par  des  plis  d'importance  seconadaire. 


CRÉTACÉ  SUPÉRIEUR. 


Série  Nanaimo. 

EpaiiMur. 

Moy- 

Caractère Lithologique 

Min. 

Max. 

enne. 

Formation  Gabriula 

Surtout  des  grès 

1,400 
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"         Northumberla'd 

Conglomérats,  grès  et 

schistes 
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1,400 

1,150 

"         DeCourcy 

"         District  Cedar. 
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Schistes  surtout 
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1,000 
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"         Protection 

Surtout  grès,  et  grès  à 

grain  grossier 
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650 

Newcastle 

Conglomérats    fin»  et 

Veine  de  charbon  Doug- 

Schistes  sableux  con- 

lass  

tenant  veine   Doug- 
lass 

150 

400 

200 
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Formation  Cannei^ge. . 

Grès  mous  et  schisteux, 
schistes  sableux,grès 
graveleux  et  fins  con- 

150 

500 

250 

Formation  Extension .... 

Surtout   conglomérats, 
aussi  lits  de  schiste 
et  de  grès  et  petites 

veines  de  charbon . . . 

700 

1,500 

800 

Veine  de  charbon  Welling 

Formation  Wellington 

Est 

Formation  Haslam 

Grès 

25 
500 

50 
800 

35 

Surtout  schistes 

600 

(Schistes  de  mer)            j 

(Calcaires  de  Baie  Dépar-| 
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La  plupart  des  formations  (k-  schiste  sont  dures  et  grave- 
leuses, et  paraisent  d<- (lualité  inférieure;  mais  ;\  cause  de  leur 
facilita-  d'exploitation,  nous  avons  cru  Um  de  faire  plusieurs 
essiiis  de  lalwratoire. 

Schistes  Cedar.— Ces  schistes  affleurent  sur  la  Ix'rge  est  de 
la  rivière  Nanaimo  à  environ  1  mille  de  son  emlK)Uchure. 

Dans  la  berge,  haute  d'environ  20  piinls,  on  voit  un  schiste 
gris-bleuâtre  qui  se  décompose  en  particules  anguleuses  et  non 
pas  en  argile  tendre.  On  trouve,  ça  et  là,  des  concrétions  dans 
la  roche.  I.a  plte  est  faiblement  plastique  et  cuit  avec  une 
couleur  rouge,  les  briquettes  n'ont  pu  être  moulées  autrement 
qu'il    sec  et  avec  précaution,  et  elles  entrèrent   en  fusion  au 

cône  1. 

Le  même  schiste  affleure  aussi  sur  la  rive  ouest  du  Canal  de 
Haro.  En  cet  endroit,  il  (1784)  est  très  graveleux,  et  faiblement 
plastique,  même  lorsqu'il  est  broyé  très  fin.  Son  retrait  à  l'air 
est  de  4^( ,  et  il  cuit  au  cône  010  avec  une  Ixinne  couleur  rouge, 
mais  il  contient  trop  de  graviers  pour  la  fabrication  de  la  brique. 

Schistes  de  Hasiam.— Ces  schistes  affleurent  sur  la  colline 
au-dessus  d'Extension,  le  long  du  chemin  de  fer  à  voie  étroite. 
Ils  sont  noirs,  finement  grenés  et  grései:x,  et  très  peu  diftérents  des 
schistes  Cedar  .  Un  échantillon  fut  mi'  à  l'essai,  et  il  fut  difficile 
de  le  mouler  en  l'apprêtant  à  l'eau.  On  réussirait  probablement 
mieux  avec  ce  schiste  en  y  ajoutant  de  l'argilo  plastique. 

Comme  nous  nous  y  attendions,  le  reirait  à  i'aii  était  peu 
élevé:  6%.  A  la  cuisson,  les  briquettes  à  l'eau  se  comportaient 
comme  suit: . 


Cône. 

Retrait  au  feu. 
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% 
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Ce  schiste  donne   l'ne   Vxinne  brique  dure,   presque  uure 
d'acier  au  cône  05,  et  prend  'me  b<  '.le  couleur  rouge  au  cône  010. 
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Au-dcssu»  de  celui-ci,  la  couleur  devient  trop  sombre. 
Si  ce  schiste  Hn\*  seulement  un  peu  plus  plastique,  on  pourrait 
le  recommander  pour  le  carrelaRe  et  peut  être  pour  les  briques 
de  pavage.  Les  schistes  Haslani  affleurent  aussi  à  Wellington, 
C.  B.,  et  on  se  préjiare  à  les  utiliser  pour  fabriquer  des  briques 
et  des  tuili-s;  en  effet  il  y  avait  dans  une  exposition  ;\  Nanaimo 
des  briques  creuses  et  des  briques  ordinaires  à  l'eau  qu'on  pré- 
tend avoit  {•{(•  faites  avec  ces  schistes  seuls. 

Nous  avons  essayé  un  échantillon  de  ces  schistes  au  labora- 
toire. Nous  l'avons  trouvé  peu  plastique  même  broyé  en  poudre 
fine,  et  difficile  à  mouler  quand  il  est  apprêté  à  l'eau.  Il  serait 
peut-être  mieux  de  le  broyer  humide.     Son  retrait  à  l'air  était 

Les  briquettes  moulées  humides  se  comportèrent  comme 
suit  à  la  cuisson: 


-  _  -  —   — ^. 

Cftne. 

Retrait  au  feu. 

Absorption. 

Couleur. 
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Vitrification  achevée. 

2 

Fusion. 

Il  est  malheureux  que  ce  schiste  soit  si  peu  plastique,  car 
on  pourrait  certainement  l'employer  pour  la  brique  et  le  carrelage. 
On  pourrait  l'améliorer  beaucoup  par  l'addition  d'argile  de  surface 
cuisant  avec  une  couleur  rouge.  Une  briquette  pressée  à  sec 
donna  au  cône  05  une  bonne  brique  dure  et  rouge,  d'un  retrait 
au  feu  de  3%  ,et  d'une  absorption  de  4-4%. 

Schistes  Northumberiand. — Un  petit  échantillon  de  cette 
formation  fut  prélevé  sur  un  affleurement  situé  dans  la  Baie 
Descanso  (planche  XXXVI)  sur  le  bout  nord-ouest  de  l'Ile 
Cabriola. 

Les  schistes  d'ici  représentent  la  partie  la  plus  schisteuse  de 
la  formation  Northumberiand,  et  sont  formés  de  lits  alternés 
de  schistes  graveleux  et  de  grès,  ce  dernier  ayant  2  à  12  pieds 
d'épaisseur.     Dans  le  même  lit,  le  schiste  se  change  en  con- 


à 


glomérat,  ft  est  de  la  même  formation  que  les  affleurements  de 
l'île  Mayne. 

l'n  i Vhantillon  de  ce  .schiste  (1787)  fut  essayé  avec  le  résultat 
suivant:  C'est  un  schiste  dur,  gris,  qui  donne  une  pâte  {)eu 
plastique  lorsqu'on  le  pt-trit  avec  20%  d'eau.  Il  est  cependant 
plus  plastique  que  1776,  1780,  1774,  et  1785,  qui  représentent 
les  autres  schistes  de  cette  région.     Son  retrait  à  l'air  est  de  4%. 

Les  briquettes  à  l'eau  furent  cuites  avec  les  résultats  sui- 
vants : 


Cônt".                Retrait  au  feu. 

Absorption. 

Couleur. 

1                     % 
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05                               4 

03                               8 

1         1             Vitrifiée. 

3                    Fusion. 
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Rouge  pâle. 
Rouge. 
Rouge  foncé. 

Le  schiste  cuit  à  une  bonne  couleur  aux  cônes  010  et 
05,  et  à  ce  dernier  la  brique  est  presque  dure  d'acier.  Son 
retrait  et  son  absorption  ne  sont  pas  élevés.  En  le  broyant 
dans  un  broyerr  à  l'eau,  il  pourrait  devenir  assez  plastique 
pour  passer  à  travers  un  coussinet. 

Suquash,  Ile  Vancouver. — Durant  l'automne  de  1911, 
M.  C.  H.  Clapp  visita  le  district  de  charbon  de  Suquash,  et  nous 
envoya  de  là  deux  échantillons  de  schiste  tertiaire,  qui  étaient 
beaucoup  plus  plastiques  que  tous  ceux  que  nous  avons  trouvés 
sur  l'île  Vancouver. 

En  découvrant  ces  schistes,  M.  Clapp  fut  frappé  surtout 
de  leur  plasticité  et  leur  uniformité  supérieures  à  celles  des  schistes 
de  Nanaimo.  Un  de  ces  échantillons  était  un  schiste  gris,  à 
feuillets  durs,  contenant  une  très  petite  quantité  de  calcaire 
et  (|uelques  pellicules  de  carbone. 

Il  se  pétrit  avec  31%  d'eau  en  une  pâte  bien  plastique, 
mais  nous  n'avons  pas  fait  cuire  de  briquettes  à  cause  de  sa 
tendance  marquée  à  se  fendiller  en  séchant. 

La  résistance  moyenne  il  la  traction  était  de  108  livres  au 
pouce    carré.     Une    briquette    pressée    à  sec  et  cuite  au  cône 


J^i^ 


l'LAXCHK  XXXV  1 


Schisto  NorthuiulxTland  sur  le  rivaRc  di-   la  liaic  l)e«ans<j,  extrémité 
nord-ouest  (le  l'Ile  Cabriola,  près  de  Naiiaiiiio,  C.B. 
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05  était  de  couleur  rouge,  presque  dure  d'acier,  et  d'une  absorp- 
tion modérée:  13-60%.  Cette  argile  pourrait  probablement 
être  employée  pour  la  brique  pressée  à  sec.  Elle  fond  au  cône  3. 
Le  second  échantillon  était  un  schiste  gris  pâle,  non  calcaire 
contenant  ça  et  là  des  paillettes  de  mica.  Il  se  pétrit  en  une 
pâte  as.  ■>.  plastique,  mais  il  faut  pour  cela  ajouter  beaucoup 
d'eau:  40%.  La  résistance  moyenne  à  la  traction  fut  95  livres 
au  pouce  carré,  et  le  retrait  à  l'air  très  élevé:  14%.  Il  avait 
aussi  le  défaut  de  se  fendiller  en  séchant.  Cependant  nous  en 
avons  fait  des  briquettes  à  l'eau  que  nous  avons  cuites  aux 
cônes  010,  05  et  03.  Le  retrait  au  feu  à  tous  ces  cônes  fut  aux 
environs  de  7%,  et  l'absorption  8  5%.  Les  briquettes  cuites 
étaient  de  couleur  chamois.     Il  y  eut  fusion  au  cône  2. 

Une  briquette  presst>e  à  sec  et  cuite  au  cône  05  devint 
presque  dure  d'acier,  d'une  couleur  chamois  rosé,  et  eut  une 
absorption  de  12- 10%.  Cette  argile  employée  seule  n'est 
pas  un  matériau  désirable,  et  il  serait  difficile  de  la  recommander 
comme  telle. 

Un  mélange  en  parties  égales  des  deux  argiles  Suquash 
fut  ensuite  essayé.  Il  donna  avec  35%  d'eau  une  pâte  plastique 
et  onctueuse,  mais  il  avait  aussi  une  tendance  à  se  fendre  en  sé- 
chant. Une  brique  du  mélange  fut  pressée  à  sec,  et  devint 
d'une  couleur  rouge  pâle  à  la  cuisson,  avec  une  absorption  de 
18- 12%,  au  cône  05. 

Les  défauts  de  ces  échantillons  sont  donc  : 

(1)— il  faut  pour  leur  apprêt  un  fort  pourcei.    .ge  d'eau; 
(2) — leur  retrait  à  l'air  est  élevé; 
(3) — ils  se  fendillent  en  séchant. 

D'un  autre  coté,  nous  devons  dire  qu'ils  sont  les  plus  uni- 
formes et  les  plus  plastiques  que  nous  ayons  vus  parmi  les  schistes 
de  l'Ile  Vancouver,  et  qu'on  pourrait  trouver  un  mélange  de 
ces  schistes  qui  donnerait  plus  de  satisfaction. 
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CHAPITRE  VII. 


Expériences  sur  le  Chauffage  préalable  des  Argiles. 

J.  Keele. 


Sur  120  ^'chantillons  d'argiles  et  de  schistes  que  nous  avons 
prélevés  dans  la  région  des  Grandes  Plaines  pendant  les  saisons 
de  1910  et  1911.  nous  en  avons  trouvé  28,  soit  23%  qui  f.c 
fendaient  en  séchant  à  l'air  après  leur  sortie  du  moule. 

Parmi  ces  argiles  défectueuses,  nous  avons  rencontré  prin- 
cipalement les  formations  de  la  Rivière  Belly  et  d'Edmonton, 
et  les  schistes  Crétacés  les  plus  récents,  mais  il  y  avait  aussi 
quelques  argiles  Laramie. 

Souvent  les  gisements  de  ces  argiles  sont  dans  des  localités 
où  les  moyens  de  transport  sont  faciles,  ou  bien  leur  exploitation 
est  avantageuse,  ou  encore,  on  les  trouve  en  grande  abondance. 
Il  serait  donc  très  important  au  point  de  vue  économique  de 
trou\er  une  méthode  qui  permette  de  les  utiliser,  méthode  qui 
corrigerait  leur  défaut  de  se  fendiller  en  séchant  ;  et  alors  plusieurs 
serviraient  pour  le  carrelage,  et  même,  quelques  unes  seraient 
employées  pour  la  fabrication  des  tuyaux  d'égout. 

Plusieurs  lits  de  ces  argiles  et  de  ces  schistes  jx)urraient 
servir  à  la  fabrication  de  briques  de  façade  pressées  à  sec,  mais  il 
est  impossible  de  les  employer  pour  plusieurs  des  produits 
céramiques  qui  exigent  l'apprêt  à  l'eau. 

Dans  le  cours  des  travaux  de  laboratoire  sur  les  échantillons 
de  ces  argiles  prélevés  en  campagne,  l'auteur  fut  souvent  em- 
barrassé par  la  préparation  difficile  des  pièces  d'essai  destinées 
aux  expériences  de  cuisson  Les  argiles  exigeaient  pour  leur 
apprêt  une  grande  quantité  d'eau,  et  formaient  ensuite  une  pâtr 
épaisse,  résistante  et  collante,  et  dure  à  travailler.  Puis,  peu 
après  le  commencement  de  la  dessication,  les  objets  moulés 
craquaient,  et  même  de  petites  pièces  se  fendillaient  profondé- 
ment à  la  température  ordinaire  du  laboratoire.     La  surface 
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des  briques  de  pleine  dimension  se  desséchait  rapidement  et  se 
couvrait  d'un  véritable  treillis  de  fentes  qui  devenaient  plus 
profondes  et  plus  larges  à  mesure  que  la  dessication  avançait, 
tandis  que  l'intérieur  restait  humide  pendant  plusieurs  jours. 
On  a  essayé  pour  empêcher  le  craquelage  l'emploi  de  substances 
susceptibles  de- coaguler  l'argile,  le  choix  de  ces  substances  étant 
fait  surtout  parmi  celles  qu'on  peut  se  procurer  facilement  et  à 
bon  marché,  afin  que  si  l'une  d'elles  venait  à  donner  de  bons 
résultats,  on  puisse  en  recommander  l'usage  dans  l'mdustrie. 
De  tous  les  divers  acides  et  alkalis  essayés,  le  sel  ordinaire 
(NaCl)  ajouté  dans  la  proportion  de  l^x  semble  avoir  donné 
les  meilleurs  résultats.  Il  garde  la  surface  des  briquettes  humides 
pendant  que  l'eau  s'évapore  du  corps  de  la  bri(|ue. 

Ce  traitement  au  sel  nous  a  permis  de  faire  sécher  des  briques 
de  pleine  dimension  faites  avec  quelques  argiles,  et  cela  à  la  tempé- 
rature ambiante,  mais  il  n'a  aucune  effet  sur  plusieurs  autres,  et 
bien  peu  d'argiles  salées  ont  pu  résister  à  un  séchage  assez 
rapide.  De  plus  ce  traitement  au  sel  n'a  pas  empêché  les  argiles 
d'être  collantes  et  d'avoir  l'apparence  du  savon. 

La  méthode  suivante  que  nous  eûmes  l'idé-e  d'essayer  fut 
l'emploi  de  matériaux  non  plastiques  comme  le  sable  ou  la  cha- 
motte.  Le  sable  de  rivière,  le  quartz  moulu,  et  l'argile  calcinée  ou 
chamotte  furent  successivement  employés,  et  ajoutés  aux 
argiles  dans  diverses  proportions  jusqu'à  50%. 

L'addition  de  sable  a  été  inefficace  sous  tous  rapports;  l'ad- 
dition de  chamotte  a  amélioré  dans  quelques  cas  les  conditions 
de  dessication  et  de  cuisson,  mais  l'apprêt  était  tout  aussi  difficile. 
Le  Prof.  OrtonS  qui  a  essayé  quelques  argiles  de  la  série 
Edmonton  en  même  temps  que  l'auteur,  n'a  pas  réussi  à  corriger 
les  défauts  que  présentent  ces  argiles  à  la  dessication  par  l'emploi 
de  substances  chimiques  coagulantes  ou  par  l'addition  de  maté- 
riaux non  plastiques. 

Il  ne  nous  restait  alors  que  la  méthode  décrite  par  le  Prof. 
A.  V.  Bleiniger  pour  le  traitement  des  argiles  qui  se  fendillent 
en  séchant  par  le  chauffage  préalable  à  diverses  températures. 
Les  expériences  de  chauffage  préalable  furent  faites  sur  plu- 

T^ward  Orton.  Jr..  Eipéiience.  .ur  la  denication  de  ceruine»  argilef  tertiaire».  Soc. 
Cér.  Tran».  Am.,  Vol.  XIII. 
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sieurs  de  n..s  argiles,  et  les  résultats  obtenus  semblent  prouver 
que  cette  méth«xle  est  de  beaucoup  supérieure  aux  autres  pour 
corriger  ce  défaut. 

On  trouvera  ci-après  les  données  pour  le  traitement  de  6 
échantillons  venant  de  localités  très  éloignées  les  unes  des  autres. 
On  peut  s'attendre  de  rencontrer  souvent  des  argiles  semblables 
dans  d'autres  localités  de  toute  la  région  qui  a  été  visitée.  Les 
Nos.  1644  et  1755  sont  employés  pour  la  brique  pressée  à  sec, 
mais  les  autres  stmt  des  dépôts  inexploités. 

1644.  Argile  massive  gris-foncé,  recouverte  par  une  veine 
de  lignite,  Estevan,  Sask. 

1755.  Argile  massive  gris-pâle,  Coleridge,  Alta. 

1765.  Schiste  tendre  gris-foncé,  recouvert  par  une  veine  de 
lignite,    Tofield,    \ita. 

1675.  Schiste  dur  gris-pâle,  recouvert  une  veine  de  charbon, 
Rivière  Oldman,  .'\Ita. 

1800.  Schistes  tendres  séparés  par  des  bandes  de  rable. 
Camrose,    Alta. 

Les  argiles  furent  chauffées  dans  un  petit  tambour  roUtif 
en  tôle  et  pourvu  à  l'intérieur  de  petites  ailettes  qui  brassent 
l'argile  pour  la  faire  chauffer  également. 

Un  capuchon  fi.xe  en  tôle  recouvre  complètement  le  tambour, 
à  part  les  ouvertures  nécessaires  pour  laisser  passer  la  ffamme  de 
becs  de  gaz.  Le  tambour  est  tourné  à  la  main  autour  d'un 
axe  creux,  et  dans  la  cavité  de  cet  axe  on  place  un  pyromètre. 
Il  faut  généralement  è  à  î  d'heure  pour  amener  l'argile  à  la 
température  désiré>e,  et  celle-ci  est  ensuite  maintenue  facilement 
égale  pendant  le  temps  voulu. 

La  longueur  de  temps  allouée  à  chaque  température  fut  de 
15  mmutes,  et  l'argile  était  traitée  pendant  cette  période  de  temps 
à  des  températures  de  plus  en  plus  hautes  jusqu'à  ce  que  le  traite- 
ment fut  jugé  satisfaisant.  Pour  voir  l'effet  donné  par  la  longueur 
du  traitement,  on  a  fait  d'autres  essais  d'une  durée  de  30  minutes. 
Les  résultats  de  ce  dernier  traitement  de  30  minutes  démontrent 
qu'il  est  possible  d'obtenir  à  des  températures  plus  basses  avec 
un  temps  prolongé  des  efïets  semblables  à  ceux  donnés  par  un 
traitement  plus  court  à  des  températures  élevées,  mais  jusqu'à 
une  certaine  limite,  comme  il  appert  par  les  expériences  du  Prof. 
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Orton;  celui-ci  démontra  que  quelques-unes  de  ces  argiles  ne 
sont  pas  améliorées  par  un  traitement  de  H  heure  à  une  tem- 
pérature de  400°C.  L'art  -chauffée  dégage  beaucoup  de  vapeur 
d'eau  à  toute  température  .  qu'à  500°C.  Les  vapeurs  dégagées 
à  des  températures  plus  élev ,  s  ont  une  forte  odeur  de  soufre  et 
d'hydrocarbones  causée  probablement  par  la  dissociation  des 
molécules  de  pyrite  et  l'élimination  des  matières  bitumineuses. 
A  la  fin  du  traitement,  toutes  les  argiles,  à  part  le  No.  2, 
devinrent  d'une  couleur  plus  sombre  qu'avant  le  traitement, 
et  passèrent  au  gris  sombre  ou  au  gris  presque  noir. 


ARGILES  CHAUFFÉES  DANS  LE  TAMBOUR  ROTATIF. 

No. 

1 
i 

400°  C. 
15  min. 

450°  C. 
15.  min 

500°  C. 
15  min. 

500°  C. 
30  min. 

550°  C. 
15  min. 

550°  C. 
30  min. 

Séché  à  65°  C. 
«      30°C.  f 

Mauvais 

« 

Bonne. . . 

Meilleur 

Bon 

Passable. 

Bon. 

1644 

Bon. 

Faible. 

Séché  à  65°  C. 
«      30°  C. 
Plasticité 

1755 

Passable 

Séché  à  65°  C. 

Mauvais 

u 

Bonne. . . 

Mauvais 

1765 

Bon. 

Plasticité 

Passable. 

Séché  à  65° C 
"      30°  C 

Mauvais 

u 

Bonne. . . 

1675 

... 

Aucune.. 

Séché  à  65° C 

«      30°  C. 

Plasticité 

Mauvais 

u 

Bonne. . . 

Meilleur 
Bon 

1800 

Passable. 

Aucune.. 

Séché  à  65°  C. 

«      30°  C . 

«      30°  C . 
Plasticité 

Mauvais 

« 

u 

Bonne. . . 

1796 
1796 

lAucune. 
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L'argile  No.  1755  céda  au  traitement  à  une  température 
relativement  basse  probablement  à  cause  de  sa  plus  forte  teneur 
en  grains  plus  gros  que  tous  les  autre.^  échantillons  traités. 

La  persistance  de  la  plasticité  de  l'argile  No.  176;  sous 
l'action  de  la  chaleur  est  remarquable:  elle  ne  fut  pas  In-aucoup 
affectée  même  aux  températures  les  plus  hautes  de  l'expér  ace. 
Elle  céderait  probablement  à  un  traitement  plus  prolongé  à 
550°,  ou  pendant  15  minutes  à  600°.  Aucun  essai  n'a  été  fait  à 
cette  dernière  température,  car  il  est  possible  que  celle  de  550" 
soit  déjà  au-delà  de  la  limite  qu'on  puisse  atteindre  éconon..que- 
ment  en  pratitiuc  pour  le  traitement  de  cette  argile  ou  d'autres 
argiles  semblables. 

Le  résultat  du  traitement  du  No.  1675  démontre  le  court 
espace  de  temps  qui  peut  s'écouler  entre  un  traitement  approprié 
et  un  chauffage  trop  prolongé  de  certaines  argiles. 

Après  un  traitement  de  30  minutes,  à  550"  cette  argile  devient 
sableuse  et  impossible  à  mouler,  tandis  qu'après  15  minutes,  le 
traitement  est  encore  tout  à  fait  inefficace. 

La  limite  précise  du  traitement  de  l'argile  à  cette  tempé- 
rature paraît  donc  être  20  ou  25  minutes,  mais,  comme  nous 
l'expliquerons  plus  loin,  un  traitement  de  30  minutes  ne  serait 
pas  trop  long.  Les  résultats  d'expériences  antérieures  faites 
sans  appareil  spécial  avaient  démontré  qu'il  faut  chaufff.r  les 
argiles  à  une  haute  température,  mais  afin  d'éviter  les  etreurs, 
toutes  les  argiles  furent  chauffées  à  la  température  de  350°C.; 
cependant  comme  cette  température  n'amena  aucun  changement, 
il  est  inutile  d'inclure  celle-ci  dans  le  tableau  des  résultats. 

Les  pièces  d'épreuve  faites  pour  les  essais  de  séchage  étaient 
des  cubes  de  2^  pouces  d'arête  p^rce  que  nous  n'avons  pas  une 
quantité  suffisante  des  diverses  trgiles  pour  en  faire  des  briques 
de  dimension  ordinaire.  Le  cube,  cependant,  donne  un  volume 
plus  considérable  pour  une  même  surface  que  le  parallélipède, 
forme  adoptée  pour  les  briques. 

Les  séchoirs  employés  pour  les  expériences  consistaient  en 
petites  chambres  adaptées  aux  appareils  de  chauffage  à  la 
vapeur  de  l'édifice.  La  température  maxima  qu'on  pouvait 
obtenir  par  ce  dispositif  était  d'environ  65''C.,  et  les  pièces 
séchaient  en  24  à  36  heures.     Bien  qu'en  pratique  on  emploie 
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pour  quelques  argile;  des  séchoirs  plus  rapides,  on  a  décidé  que 
si  l'on  pouvait  traiter  les  argiles,  puis  ensuite  les  faire  sécher 
convenablement  à  cette  température  de  6.S°C.,  le  but  du  traite- 
ment  serait  atteint. 

Le  chauffage  préalable  amené  des  changements  considér- 
ables dans  le  caractère  de  l'argile;  le  plus  important  en  pratique 
est  de  changer  une  masse  résistante  et  collante,  d'un  retrait 
élevé,  et  se  fendillant  profondément  en  séchant,  en  un  corps 
poreux  et  granuleux  qu'on  peut  pétrir  facilement  et  sécher 
rapidement. 

Les  argiles  chauffées  d  mandent  pour  leur  apprêt  beaucoup 
moins  d'eau  que  les  argiles  brutes,  et  par  suite  le  retrait  à  l'air 
est  considérablement  réduit,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau 
comparatif  suivant: 


N» 


1644. 
1755. 
1765. 
1875. 
1600. 
1796. 


%  moyen  de  retrait  à  l'air, 
Argile  brute. 


9-6 
70 
8-7 
8-9 
8-5 
8-8 


Argile 
chauffée. 

40 

6-0 

50 

50 

3-6 

4-0 


Le  chauffage  préalable  donna  en  outre  un  avantage  frappant 
pour  la  cuisson  des  pièces  d'épreuve:  empêcher  la  formatiori  de 
noyaux  noirs  et  les  gonflements  auxquels*  ces  argiles  étaient 
sujettes  avant  le  traitement.  Ce  résultat  est  probablement  dû 
.iu  changement  qui  se  produit  dans  la  texture  de  l'argile  pendant 
le  traitement:  la  porosité  est  augmentée,  et  par  suite  les  gaz 
formés  pendant  la  cuisson  peuvent  s'échapper  librement,  et 
l'élimination  des  composés  carboniques  et  sulfureux  se  fait 
facilement.  Les  effets  obtenus  par  le  chauffage  préalable  aux 
températures  ci-dessus  mentionnées  ne  sont  pas  permanents. 

La  plasticité  des  argiles  Nos.  1675  et  1800,  apparemment 
détruite  pendant  le  cours  des  expériences,  leur  fut  rendue  par  un 
séjour  dans  un  excès  d'eau  pendant   24   heures.     Après  éva- 
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poration  suftisaiite  (il-  l'eau,  iis  ar(îilts  ont  pn  rtrt-  inouK'fs  et 
mises  à  sécher.  Le  n°  1675  put  eiuore  sécher  rapidement, 
mais  le  n°  6  se  fendilla  beaucoup  au  séchage  lent  ou  rapide. 

Même,  après  scchaije  des  cuIh-s  du  n"  6,  ces  cubes  furent 
remoulus  et  apprêtés  :\  l'eau  pour  une  .^ènie  fois,  et  cette  argile 
était  ri-devenue  aussi  plastique  et  collante  (|u'auparavant  et  de 
petites  brifiuettes  faites  alors  se  fendillèrent  profondément  à  la 
température  ambiante,  absolument  comme  avant  tout  traite- 
ment. 

ANALYSES  DES  ARGILES  QUI  SE  FE.NDILLAII.NT  EN  SÉCHANT. 


Bentonite  de 

— 

No.  1755 

No.  1765 

Camrose. 

— 
Silice  totale  (SiO.) . 

74-25 

65-23 

69-14 

Alumine  (.MjOi) 

14  29 

18-60 

14-50 

Oxyde  (le  fer  (FejO,). 

2-8<? 

2-97 

2-56 

Chaux (CaO) 

0-37 

0-66 

2-45 

Magnésie  (MgO). . .  . 

Trace 

0-64 

114 

Potasse  (KïO) 

2-52 

2-40 

019 

Soude  (Xa,0) 

119 

2-23 

1-25 

Perte  par  calcination 

4-21 

7-30 

7-71 

99-72 

10003 

98-95 

Déterminations    sup- 

plémentaires. 

Carbone   organique  . 

non  déterminé. ... 

1-44 

non   déterminé. 

Bioxyde    de    carbone 

(CO,) 

aucun. 

0-42 

0-52 

Anhydride       sulphu- 

rique  (SO,) 

" 

aucun. 

1-70 

Silice  hydratée 

0-4.? 

0-51 

21-03 

Soufre             

aucun. 

aucun. 

Non  déterminé. 

Dans  le  tableau  ci-dessus  on  trouvera  l'analyse  de  plusieurs 
argiles  décrites  dans  ce  chapitre.  Ces  analyses  ont  été  faites  par 
G.  E.  F.  Lundell. 

La  plus  grande  partie  de  ces  argiles  est  composée  de  petites 
particules  de  quartz  d'une  finesse  variable  comme  dans  la  plu- 
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part  des  artfiles,  mais  on  n'a  trouvé  à  l'analyse  aui;iinc  trace 
d'une  origine  erratique. 

A  environ  20  pieds  au-dessous  des  lits  d'argile  où  fut  pris 
l'échantillr  No.  1796,  on  trouve  une  veine  de  deux  pieds  d'épais- 
seur d'argile  connue  sous  le  nom  de  bentonite.  Cette  variété 
d'argile  est  de  couleur  jaune  quand  elle  sort  du  banc,  mais  devient 
peu  après  blanc  sale.  Elle  est  d'une  texture  fine,  excessivement 
égale,  et  forme  quand  on  la  mêle  avec  un  excès  d'eau  une  pâte 
très  douce  ressemblant  à  du  savon.  Elle  est  douée  d'un  pouvoir 
absorbant  considérable  pour  l'eau,  car  elle  peut  en  retenir  trois 
fois  son  poids. 

Elle  possède  un  pouvoir  détersif  bien  marqué,  et  est  utilisé 
depuis  longtemps  par  les  Sauvages  et  les  employés  de  la  Compagne 
de  la  Baie  d'Hudson,  comme  un  substitut  du  savon. 

Ce  matériau  fut  rejeté  comme  impropre  à  la  fabricaf'on  des 
produits  céramiques,  mais  nous  avons  fait  un  essai  pour  la  faire 
sécher  en  briquettes  dans  une  atmosphère  humide.  Après  3 
semaines  de  dessiccation  graduelle,  les  briquettes  craquelèrent 
profondément  et  subirtnt  un  très  fort  retrait.  Bien  qu'on  n'en 
voie  pas  dans  l'affleurement,  il  se  peut  que  de  minces  bandes  de 
bentonite  soient  renfermées  dans  les  lits  où  l'échantillon  No.  1800 
a  été  prélevé.  Quelques-uns  des  lits  sableux  du  voisinage  furent 
trouvés  plastiques,  et  d'autres  lits  franchement  terreux  se  fendil- 
laient en  séchant  lentement. 

Considérant  qu'une  grande  partie  du  matériau  qui  compose 
ces  lits  provient  de  l'érosion  des  schistes  Crétacés  inférieurs 
contenant  la  bentonite,  on  peut  conclure  que  ce  matériau,  venant 
en  partie  des  produits  de  cette  érosion,  a  été  déposé  une  seconde 
fois  et  distribué  dans  plusieurs  des  lits  plus  récents.  Il  a  semblé 
à  l'auteur  qu'il  serait  possible  de  trouver  un  moyen  simple  de 
séparer  la  partie  pâteuse  de  ces  argiles. 

Dans  ce  bu<^,  il  a  fait  l'expérience  suivante:  une  livre  de 
schiste  de  l'échandllon  No.  1675  fut  broyée,  puis  bien  mêlée  avec 
environ  un  gallon  d'eau,  et  ensuite  laissée  au  repos  pendant  deux 
heures,  alors  que  l'eau  et  les  matières  en  suspension  furent 
décantées.  Cette  opération  fut  répétée,  puis  le  résidu  mis  à 
sécher.  Celui-ci  après  dessiccation  consistait  en  une  pâte  jaune 
toute  craquelée,  formant  u»ie  croftte  d'environ  i  pouce  d'épaisseur 
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sur  un  fond  de  salile  gris  noirâtre  et  do  terre.  La  pâte  jaune 
avait  toutes  les  apparences  et  les  caractères  de  la  bentonite  ou 
terre  à  foulon. 

Le  schiste  après  dessiccation  avait  perdu  25%  de  son  poids, 
et  ce  pourcentage  tout  entier  provenait  probablement  de  la 
partie  pâteuse  en  suspension  dans  l'eau  et  enlevée  avec  elle. 
La  plasticité  du  schiste  fut  beaucoup  réduit  par  ce  lavaK'c,  mais 
sf  fendait  prexiuc  autant  (lu'auparavant  dans  le  s^-choir  à  65°C. 
Cependant,  à  la  température  ambiante,  il  séchait  en  restant 
intact.  Il  est  prouvé  par  l'expérience  suivante  que  la  présence 
de  bentonite  est  un  facteur  puissant  dans  la  production  des 
cra(iuelures.  Dix  ^;',,  de  bentonite  de  Camrosi-  fut  ajouté  à  un 
schiste  à  brique  de  pavage  njoulu  de  Elmira,  N.Y.  Le  cube 
fait  avec  ce  mélange  se  fendilla  beaucoup  dans  le  séchoir  à  65 "C. 
Le  schisto  Elmira  peut  sécher  rapidement  à  85 °C. 

Kntrc  la  bentonite  dont  le  craquelage  est  extrême,  et  l'argile 
n"  1755  qui  est  loius  défectueuse,  il  y  a  des  argiles  contenant 
des  (|uautités  vaiiables  de  pâte  gélatineus*";  cette  pâte  empêche 
la  sortie  de  leau  de  la  masse,  et  produit  le  craquelage  tout  en 
retardant  le  séchage. 

L'analyse  chcmique  de  la  bentonite  (voir  tableau)  montre 
qu'elle  a  une  forte  teneur  en  silice  hydratée;  celle-ci  est  pro- 
bablement cause  que  cette  argile  plastique  devient  collante  et 
se  fendille  en  séchant. 

Le  chauffage  préalable  a  {x>ur  effet  d'enlever  l'eau  d'hydra- 
tation de  la  silice,  et  d'agglomérer  les  particules  déshydratées, 
ce  qui  pnKluit  la  texture  granuleuse  qu'on  trouve  dans  les  argiles 
ainsi  traitées. 

L'argile  n"  1765  fut  lavé-e  de  la  même  manière  que  l'argile 
No.  1675  :  elle  perdit  par  ce  lavage  75%  de  son  poids,  et  le  résidu 
se  fendillait  encore  en  séchant. 

On  en  a  fait  l'analyse  chimique.et  on  n'a  rrouvéqu'une petite 
quantité  de  silice  hydratée.  Mais  malgré  cela,  cette  argile 
était  aussi   pâteuse  que  la  Ijentonite  et  se  fv..d:!î."t  presque 

autant. 

l'ne  petite  partie  de  cette  argile  est  dans  un  état  de  division 

extrême  et  peut  i  onsister  surtout  de  matière  colloïde;  il  y  a  peut 

ft  -("  aussi  des  colloïdes  organiques.    Dans  ce  ces,  le  chauffage  préa- 

a.  .e  à  (1<  s  températures  suffisantes  aurait  pour  effet  d'enlever 
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Planche  XXXVI M 


Tuyaux  vernissés  au  sel  faits  avec  des  argiles  des  provinces  de  l'Ouest. 
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l'eau  retenue  dans  les  espaces  infiniment  petits  formés  entre  les 
molécules,  et  l'eau  chimiquement  combinée  aux  colloïdes.  Les 
petites  particules,  privées  de  leur  envellope  aqueuse  peuvent 
s'agglomérer  suffisamment  pour  former  des  granulations  de 
dimension  appréciable. 

La  réussite  de  la  dessiccation  après  le  chauffage  préalable 
semble  dépendre  de  l'évaporation  dans  les  séchoirs  de  l'eau  em- 
ployée pour  l'apprêt  de  l'argile  avant  qu'elle  ait  le  temps  de 
pénétrer  de  nouveau  entre  les  molécules  et  de  se  combiner  aux 
substances  colloïdes  ou  siliceuses. 

On  a  mentionné  en  différents  temps  des  argiles  qui  retiennent 
ou  reprennent  leur  plasticité  après  l'expulsion  de  l'eau  qui  leur 
était  chimiquement  combinée. 

H.  E.  Kramm'  rapporte  que  des  pièces  d'épreuve  faites  avec 
un  mélange  de  kaolin  et  de  gypse  perdirent  bien  peu  ou  pas  du 
tout  de  leur  plasticité  et  foisonnèrent  dans  l'eau  après  avoir  été 
soumises  à  une  température  de  yÇO^C.  pendant  8  heures. 

La  plupart  des  argiles  peuvent  être  rendues  utilisables  par 
le  chauffage  préalable,  si   le  coût  de  celui-ci   le  permet.     Ce 
procédé  nécessite  l'emploi  d'un  type  convenable  de  four  rotatif, 
un  combustible  à  bon  marché  pour  donner  les  hautes  tempé- 
ratures auxquelles  il  convient  dt   traiter  ces  argiles,  une  sur- 
veillance spéciale  de  la  marche  du  traitement,  et  le  coût  du 
surplus  de  main  d'oeuvre.     Les  échantillons  sur  lesquels  ces 
expériences  ont  été  faites  avaient  été  choisis  dans  des  localités 
où  il  y  a  en  abondance  du  charbon,  du  lignite  ou  du  gaz  naturel. 
L'argile  n"  1644  est  soumise  à  un  chauffage  préalable  léger 
dans  un  séchoir  rotatif  aux  briqueteries  d'Estevan.     Ce  traite- 
ment est  destiné  à  préparer  l'argile,  à  la  débarrasser  du  surplus 
d'humidité  qu'elle  contient  en  sortant  de  la  carrière,  afin  de  la 
presser  à  sec,  et  il  empêche  aussi  le  craquelage  au  feu  auquel 
cette  argile  est  sujette  à  l'état  brut.     Les  pertes  par  le  craquelage 
au  feu  sont  encore  fortes,  et  il  faudrait  traiter  l'argile  à  des 
températures  plus  élevées  pour  éviter  complètement  ces  pertes. 
Il  est  douteux  que  les  appareils  employés  pour  ce  traitement  à 
Estevan  puissent  donner  une  température  suffisante  pour  enle- 
ver complètement  l'eau  de  combinaison  et  rendre  l'argile  sus- 
reptible  d'être  moulée  par  le  procédé  à  l'eau. 


'  Soc.  Cér.  Trans.  Am..  Vol.  XIII.  p.  698. 
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CHAPITRE  VIII. 

Essais  spéciaux. 

Essais  de  Tuyaux  d'égout. 

Afin  de  connaître  la  valeur  des  schistes  de  l'ouest  pour  ta 
fabrication  des  tuyaux  d'égout,  nous  avons  prélevé  des  échantil- 
lons pour  essais  spéciaux  sur  les  schistes  et  les  argiles  qui 
semblaient  les  plus  propres  à  ce  genre  de  fabrication.  Ces  échan- 
tillons furent  apprêtés  en  une  masse  très  plastique,  puis  pressés  à 
travers  un  coussinet  annulaire,  pour  former  un  tuyau  d'un 
diamètre  extérieur  de  3  pouces  et  d'un  diamètre  intérieur  de  2-5 
pouces.  (Planche  XXVIII).  Nous  n'avons  employé  que  les 
argiles  qui  passaient  uniformément  à  travers  le  coussinet,  et  les 
tuyaux  furent  coupés  en  longueurs  de  6  pouces. 

Après  le  moulage,  les  tuyaux  furent  séchés  puis  cuits  au 
cône  010  et  ensuite  placés  dans  un  four  à  tuyaux  d'égout,  pour 
être  cuits  au  cône  4. 

On  devait  s'attendre  à  ce  que  tous  les  échantillons  ne  don- 
neraient pas  les  meilleurs  résultats,  car  il  en  est  qui  auraient  pris 
une  meilleure  glaçure  si  on  les  avait  cuits  à  un  cône  voisin. 

Les  argiles  employées  ainsi  que  les  résultats  obtenus  étaient 
comme  suit: 

N"  1747. — Mélange  de  deux  parties  de  schiste  Pierre  de  La 
Rivière  et  d'une  partie  de  schiste  Niobrara  de  Leary,  Man. 
Ce  mélange  prit  une  glaçure  brillante  au  sel,  mais  n'était 
pas  très  uni.     Ce  défaut  provenait  sans  doute  du  fait  que 
les  schistes  n'étaient  pas  broyés  assez  fins,  et  que  la  ter 
pérature  du  cône  4  est  un  peu  trop  haute  pour  ces  argilt 
N°    1754. — Argile    à    carrelage    de    Coleridge,    Alta.      I 
vernissage  au  st-l  était  passable,  mais  l'argile  est  à  peine 
assez  réfractairc   pour   prendre   le   vernissage,   même   si 
ses  autres  propriétés  physiques  étaient  favorables  à  son 
emploi  pour  la  fabrication  des  tuyaux  d'égout. 
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N"  1765. — Schiste  de  Tofield,  Alta.,  employé  comme  suit: 
75%  d'argile  crue  et  25%  d'argile  calcinée,  plus  2%  de  sel 
pour  empêcher  le  craquelage  en  séchant  à  l'air.  Ce  mélange 
ne  put  résister  à  la  température  du  cône  4,  et  nous  doutons 
qu'il  puisse  prendre  la  glaçure  au  sel.  Il  se  ramollit 
tellement  au  cône  4,  qu'il  ne  pouvait  retenir  sa  forme. 

N"   1762. — Echantillon  des  7   pieds  supérieurs  du  schiste 
de  la  berge  sud  de  la  rivière  Lobstisk,  près  d'Entwistle. 
La  glaçure  au  sel  était  faible,  et  l'argile  elle-même  est  à 
peine  assez  réfractaire  pour  en  faire  des  tuyaux  d'égout. 

N"'  1805,  1806  et  1907.— Mélange  en  parties  égales  de  ces 
argiles  des  collines  Dirt,  Sask. 

Le  mélange  donna  d'excellents  résultats  au  cône  4.  Le 
tuyau  était  droit,  bien  vitrifié,  et  la  glaçure  unie. 
Le  mélange  ferait  certainement  de  bons  tuyaux  d'égout. 
Les  tuyaux  non-vernissés,  décélèrent  la  présence  de  sels 
solubles,  mais  en  quantité  insuffisante  pour  empêcher 
la  glaçure  au  sel. 

N"  1817. — Mélange  de  deux  parties  du  schiste  du  sommet 
et  d'une  partie  du  schiste  sous-jacent  à  la  Mine  Walto, 
Minto,  N.B.  Ce  mélange  prit  un  bon  vernissage  au  sel, 
bien  que  la  température  du  cône  4  semble  un  peu  haute 
pour  lui,  et  qu'on  pourrait  obtenir  de  meilleurs  résultats 
par  la  cuisson  au  cône  3.  Il  faut  faire  attention  de  bien 
moudre  ce  schiste. 

N"  1824 — Schiste  recouvrant  le  grès,  à  Stonehaven,  N.B. 
Comme  le  précédent,  ce  schiste  prit  une  bonne  glaçure 
au  cône  4,  mais  était  un  .  surchauffé.  Le  cône  3  lui 
conviendrp.it  mieux.     Il  do      tussi  être  moulu  fin. 

Essais  de  tuiles  de  Toiture. 


Pour  qu'une  argile  soit  utilisable  pour  la  fabrication  des 
tuiles  de  couverture,  elle  doit  remplir  certaines  conditons. 
Celles-ci  peuvent  être  énumérées  comme  suit:  (1) — Plasticité 
appropriée;  (2)  Retrait  modéré;  (3)  Résistance  suffisante; 
(4)  Vitrification  avancée;  (5)  Formation  à  la  cuisson  d'une 
couleur  de  préférence  rouge,  qui  se  maintient  sans  changement 
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dans  unt-  série  de  plusieurs  cônes;  (6)  Absence  de  craquelage  et 
de  torsion  à  la  cuisson;  (7)  Courbure  lente  et  légère,  si  la  cuisson 
est  faite  sans  supports. 

Il  n'est  peut-être  pas  difficile  de  trouver  une  argile  qui 
possède  (luelques-unes  de  ces  propriétés,  à  un  taux  suffisant, 
mais  il  est  beaucoup  plus  rare  de  rencontrer  des  matériaux 
éminement  désirables  sous  tout  rapport. 

Pour  la  fabrication  des  tiùles  plates  ou  bardeaux  et  les  tuiles 
Espagnoles  ordinaires,  on  ies  moule  en  plaques  en  faisant  passer 
un  ruban  d'argile  à  travers  un  coussinet  en  fente  et  en  coupant 
le  ruban  en  longueurs  appropriées. 

Les  formes  plus  compliquées,  comme  les  tuiles  à  joints 
combinés  sont  faites  en  forçant  une  barre  d'argile  à  passer  à 
travers  le  coussinet  d'une  presse  à  pâte  molle,  puis  en  coupant 
cette  barre  en  plaques  auxquelles  on  donne  la  forme  voulue 
au  moyen  d'un  pressage  dans  un  moule  d'acier  ou  forme. 

Un  des  cs-sais  qui  peut  être  fait  dans  le  laboratoire  sur  les 
tuiles  est  l'essai  de  courbure.  Il  consiste  à  mouler  l'argile  ou 
un  mélange  d'argiles  en  bandes  minces  de  13  pouces  de  longueur 
\\  pouce  de  largeur,  et  \  pouce  d'épaisseur. 

Ces  bandes  sont  soigneusement  séchées,  puis  placées  dans 
un  four  sur  des  supports  à  angles  aigus  en  argile  réfractaire, 
laissant  un  espace  de  10  pouces  entre  les  angles  de  soutènement. 
Dans  nos  expériences,  nous  avons  opéré  la  cuisson  aux  cônes 
010,  03,  O.S,  et  1. 

Nous  donnons  ci-après  les  noms  des  argiles  essayées  et  les 
résultats  obtenus  dans  chaque  cas. 

'Dans  les  essais  concernant  les  tuiles  de  toiture,  quelques- 
uns  ont  demandé  de  déterminer  leur  force  transversale;  mais 
comme  d'autresM'ont  démontré,  la  force  transversale  des  argiles 
sécht-es  à  l'air  est  en  rapport  direct  avec  la  résistance  à  la  traction; 
c'est  pourquoi  nous  avons  cru  suffisant,  dans  le  rapport  de  ces 
essais,  de  mentionner  cette  résistance. 

ARGILES   ESSAYÉES    POUR   LES   TUILES    DE   TOITURE. 

Schiste  Niohrara  de  Leary,  Man.  (1636.)— Pour  augmenter 
les  qualités  d'apprêt  de  ce  schiste,  nous  lui  avons  ajouté  une 

I  Orton  «  WorceWer.  Apr.  G*ol.  Ohio. 

'  Rie»  aet  Allen.  Soc.  Céram.  Trana.  Amer..  Vol.  XII. 
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Bâtonnets  d'argile  cuite  pniployées  i«)iir  les  essais  de  courbure  des 
argiles  à  tuiles. 
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chamotte  de  25%  d'argile  calcinée.  Les  barres  eurent  un  retrait 
moyen  à  l'air  de  5-5%,  et  séchèrent  b.en  sans  courbure  La 
Stance  moyenne  à  la  traction  fut  de  243  livres  au  pouce  carré. 
A^ôr  08  le  retrait  au  feu  fut  de  5-1%,  le  fléchissement 
de  0  35  ^uce  et  rabsorption  de  12.2%.  Au  cône  05.  le  ret^U 
au  feu  fut  6%.  le  fléchissement  de  0-58  pouce  et  1  absorption 
de  0  2^  Au  cône  1,  la  barre  fut  fléchie  de  3i  pouces,  et  doit 
être    claiée    comme    surchauffée.     L'argile    est    presque    dure 

d'acier  au  cône  08.  ,  .  •    _»      ^ 

ïrgile  des  collines  Dirt.  Alta.-C'est  un  schiste  gris  gisant 
à  la  base  de  la  section  dans  la  colline  No.  2  (1647  . 

Les  barres  de  cette  argile  eurent  un  retrait  à  1  air  de  7%. 
et  leur  résistance  moyenne  à  la  traction  fut  de  334  livres  au  pouce 
carré.     Elles  se  courbèrent  très  légèrement  en  séchant 

Au  cône  08.  le  retrait  au  feu  fut  de  1%,  le  fléchissement  de 
0-08  p^uce,  et  l'kbsorption  de  15-5%.  Au  cône  0  .le  retrait  au 
feu  fuVde  2%.  le  fléchissement  de  0-09  pouce  et  l  absorption  de 
14  7%  Au  cône  1.  le  retrait  au  feu  fut  de  8%.  le  fléchissement 
de  1-37  pouce,  et  l'absorption  de  3-2%.  L'argile  cuit  avec 
une  couleur  rouge  jusqu'au  cône  05.  mais  cette  couleur  devient 
beaucoup  plus  foncée  au  cône  1. 

Schiste  de   Kilgard.-(1738).     Les  ban^- .^^,  ^^J^'^'f! 
séchèrent  parfaitement  et  eurent  un  retrait  à  1  air  de  4%.     1^ 
Sstance  moyenne  à  la  traction  fut  de  1 14  livres  au  pouce  carré. 
Mcône  08.  le  retrait  au  feu  fut  de  0%.  le  fléchissement  de 
0-09  Lee   et    'absorption  de  22-6%.     Au  cône  05,  le  retrait 
auLTtdeVc.  le  fl^hissement  de  O-Oç^uce^et  l'abs^rpti^ 
de  17  •  3%.    Au  cône  1,  le  retrait  au  feu  fut  de  6  •  5%.  le  fléchisse- 
ment  de  114  pouce  et  l'absorption  de  7-3%^    Au  cône  3.  le 
retrait  au  feu  fut  de  7%,  le  fléchissement  de  1-57  pouce,  et  l  ab- 
sorption  de  9%.     La  couleur  après  cuisson  était  "jarron- tendre. 
Schiste    au-dessus   du    charbon    à    Minto.    N.B.--(1817). 
Ce  schiste  sèche  bien  sans  courber.    Son  retrait  à  1  air  est  de 
3-5%.etsarésistanceàla  traction  est  de  68  livres  au  iK>uce  carré 
Au  cône  08.  le  retrait  au  feu  fut  de  2-5%.  le  fléchissement 
de  0-28  pouce  et  l'absorption  de  9%.     Au  cône  05.  e  retrait  au 
feu  fut  de  4-5%.  k  fléchissement  de  0-60  pouce,  et  l  absorption 
de  6-2%.     Le  schiste  cuit  avec  une  couleur  rouge,  mais  un  peu 
tenie. 
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Argile  de  surface  de  Merritl,  C.  B. — avec  addtion  de  25%  de 
sable  (1779  A).  Le  mélange  sécha  sans  courbure  et  eut  un  retrait 
à  l'air  de  7-5't;  sa  résistance  à  la  traction  fut  de  318  livres 
au  f)Ouce  carré. 

Au  cône  08,  le  retrait  au  feu  fut  de  9-5%,  le  fléchissement  0, 
et  l'absorption  de  13-2%.  Au  cône  05,  le  retrait  au  feu  fut 0-5% 
le  fléchissement  encore  0  et  l'absorption  de  13-2%. 

Cette  argile  cuit  avec  une  couleur  rouge,  mais  eut  une  ten» 
dance  à  former  des  scories;  il  serait  facile  de  corriger  ce  défaut. 
Mélange  de  3  parties  de  schiste  gris  sableux  de  Camrose,  Alta., 
et  une  partie  de  schiste  de  Gwynne,  Aita.  (1801A). 

Ce  mélange  montra  une  tendance  à  plier  en  séchant  et  son 
retrait  à  l'air  fut  de  8%.  Sa  résistance  à  la  traction  fut  de  166 
livres  au  pouce  carré. 

Au  cône  08,  le  retrait  au  feu  fut  de  0%,  le  fléchissement  de 
G- 13  pouce  et  l'absorption  de  17%.  Au  cône  05,  le  retrait  au  feu 
encore  0,  le  fléchissement  016  pouce,  et  l'absorption  10-2%. 

Le  mélange  cuit  avec  une  bonne  couleur  rouge. 

Argile  du  site  de  la  Briqueterie,  Taber,  Alta.  —  (1791). 
— Cette  argile  sécha  sans  courbure  appréciable  et  eut  un  retrait 
à  l'air  de  8-6.  Sa  résistance  moyenne  à  la  traction  fut  de  135 
livres  au  pouce  carré.  Au  cône  08,  le  retrait  au  feu  fut  2%  le 
fléchissement  total  de  0-14  pouce  et  l'absorbtion  de  15-4%. 
Au  cône  05,  le  retrait  au  feu  fut  2%,  le  fléchissement  fut  0  17 
pouce,  et  l'absorption  14-4%. 

Schiste  inférieur,  coté  sud  de  la  Rivière  Lobstick,  près 
Entwistle  (1763). — Ce  schiste  sécha  bien  sans  courbure  et  eut 
un  retrait  à  l'air  de  6%.  La  résistance  moyenne  à  la  traction 
fut  de  114  livres  au  pouce  carré. 

Au  cône  08,  le  schiste  eut  un  retrait  au  feu  de  2-5%,  un 
fléchissement  de  0  18  pouce  et  une  absorption  de  13  6%.  Au 
cône  05,  le  retrait  au  feu  fut  de  3%,  le  fléchissement  total  de 
0-24  pouce  et  l'absorption  de  12%.  Au  cône  1,  le  retrait  au 
feu  fut  un  peu  plus  fort:  5%,  le  fléchissement  total  2-55  pouces, 
et  l'absorption  0%. 

Le  schiste  cuit  à  une  couleur  rouge  pâle  aux  deux  pre- 
miers cônes,  mais  il  est  beaucoup  plus  foncé  au  cône  1.  Il 
devint  dur  d'acier  au  cône  05. 
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SchUtc  à  tuyaux  d'f  Boul.  i  l'i-t  de  Brickburu  Alu-d"''; 
-a^hUte  *ha  san.  «  tonko  M  eut  uu  Mra.l  à  1  a,r  *  6/„ 
e,^^  iZc  ntoyenue  .  la  traction  '"' -« '»  l'^  «^.î;:^. 

-"';■  t.:?:;  r«ï';r,".rur  :;i::^tl'dr  u"  "r  m 
t  t,:rr  "s4"tr;i:L'nrtotirde  ..^  ,»„„,  « 

l'absorption  de  4  •5%.  . 

L'argile  était  dure  d'acier  à  ce  dernier  cône. 
Schs  edela  vallée  de  la  rivière  BuU'sHead.  Alta.-(1757)^ 
-Ce  sch    te  se  courba  légèrement  en  séchant  et  eut  un  retrait  à 
l'air  d77%.    Sa  résistance  à  la  traction  était  probablemen 
élevée     Au  cône  08,  le  retrait  au  feu  fut  de  0- 5%.  le  fléch.ssemen 
otafde  o"^^  12  pouce,  et  l'absorption  10%.     A-ône  0      e  re  r 
au  feu  fut  0-5%.  le  fléchissement  maximum  018  pouce  et  1  ab 
torptbn  9%.     Celle-ci  était  de  2%  au  cône  1.     L'argile  cuit 

avec  une  couleur  rouge.  _  ,    ..        .,,        (^^K±\ —Cette 

Argile   à   carrelage     de    Colendge,  Alta.-(  1754). -Cette 

argile  n'avait  aucune  tendance  à  se  courber  en  séchant.     Le 

:  ;llt  à  rair  fut  de  4-6%.  La  f «f ^^  f Jf^re uJi, 
traction  fut  284  livres  au  pouce  carré.  Au  cône  08  k  retr^t 
au  feu  fut  de  0%,   le   fléchissement   total  de  0-06  pouce,  et 

''''lTS:e'05'l" retrait  au  feu  fut  encore  0.  le  fléchi^ment 
total  0  07%ce  et  l'absorption  15-5%.  Au  cône  1.  le  fléchisse- 
ment est  plus  fort,  mais  il  n'a  p^  ^^é  mesuré^  _ 

Argile  de  surface  deHazel  Brae.  Claybum,  CB.-(1741  • 
Cette  argile  sécha  bien  sans  courbure,  et  eut  un  retrait  à  l  air 
de   6%      La  résistance   moyenne  était   probablement   bonne, 

'"^^tcre'ot.TeTeSit  au  feu  fut  1%.  le  fléchissement  0-08 
pouce,  et  l'absorption  16%.  Au  cône  05.  le  retrait  au  eu  fut 
de  1%  le  fléchissement  013  pouce,  et  l'ab«)rpt.on  16-4% 
Au  cône  1.  l'argile  était  en  une  vitrification  très  avancée  et  se 
courba  fo  - :nt.  L'argile  cuit  avec  une  bonne  couleur  rouge 
Tx  deix  p.cmiers  cônes.  Pour  permettre  de  comparer  ces 
propriétés,  elles  sont  résumées  dans  le  tableau  suivant. 
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174S 
1746 
1747 
1754 
1755 
1750 
1757 
17S8 
1759 
1760 
1761 
1762 
1763 
1764 
1765 
7166 
1767 
1768 
1769 
1771 
1772 
1773 
1774 
1775 
1776 
1779 
1780 
1782 
1783 
1784 
1785 
1786 
1787 
1788 
1789 
1790 
1791 
1792 
1793 
1794 
1795 
1796 
1797 
1799 
1800 
1801 
1802 
1803 
1805 
1807 
1808 
1809 
1810 
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Schiste  supérieur  Pierre,  L^Rivière,  Man.  . . 
Schiste  inférieur  Pierre  "  "     . . 

Mélange  de  schiste  Pierre  et  Niobrara,  Man . 

Argile  à  carrelage  de  Coleridge,  Alta 

Argile  à  brique  pressée  à  ser  Coleridge,  Alta. 
Schiste  gris  p&le 
Schiste  gaune 
Schiste  jaune  pâle 


33 

42 


j3  o. 
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^1 


COneOlO 
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32 


25 
20 
22 
25 
45 
29 


20 

22 

Ruisseau  BuH's  Head 

au  sud  de  21 

Coleridge,  Alta i       20 

Schiste  gris  foncé,  5  milles  à  l'ouest  de  Calgary,  Al.d |       18 

«      •    de  Mitford,  Alta i       17 

Schiste  gris,  Entwistle,  Alta |       24 

Schiste  supérieur     *        "     I       24 

Schiste  inférieur      "        "     i       22 

Argile  superficielle  Acme  Brick  Co.,  Edmonton,  Alta  ... 

Schiste  foncé,  sous  le  charbon,  Tofield,  Alta 

Schiste  noir,  Blairmore,  Alu 

Schiste  gns,  Frank,  Alta 

Schiste  gris,  Coleman,  Alta 

Argile  superficielle.  Golden,  C.B 

Schiste  gris  calcaire,  Morrissey,  C.B 

Schiste  bleuâtre,  Strathcona,  Alt.i 

Argile  blanche  sableuse.  Collines  Cyprès,  Sask 

Schiste  au-dessus  du  charbon,  Merritt,  C.B 

Schiste  au-dessous  du  charbon,  Merritt,  C.B 

Argile  blapche,  Quilchena,  C.B 

Argile  superficielle.  Vallée  Nicola,  C.B 

Schiste  gris  dur,  Wellington,  C.B 

C.B 

C.B 

Canal  de  Haro,  C.B 

Nanaimo,  C.B 

Extension,  C.B 

Detcanso,  C.B 

Schiste  séparant  le  charbon,  Clayburn,  C.B 

Schiste  sous  le  charbon,  Clayburn,  C.B 

Schiste  noir  sous  le  lignite,  près  de  Camrose,  Alta 

Schiste  du  site  de  la  briqueterie,  Taber,  Alta 

Schiste  sous  le  charbon,  Taber,  Alta 

Schiste  sous  le  charbon.  Mine  Rock  Springs,  Taber,  Alta 
Schiste  sur  le  charbon.  Mine  Rock  Springs,  Taber,  Aka.. 

Schiste  gris  sableux,  Camrose,  .\lta 

Schis:es  jaunes  tendres,  près  de  Camrose,  Alta 

Schiste  entre  le  lignite,  près  de  Camrose,  Alta 

Schiste  sur  le  lignite,  Dinant,  Alta 

Schiste  olive  tendre,  près  de  Gwynne,  Alu 

Schiste  tendre  jaunttre,  près  de  Gwynne,  Alta 

Argile  Je  surface  à  la  briqueterie  de  SabiCatoon,  Sask. . . . 

Schiste  Niobrara,  Lac  Lost  Mountain,  Sask 

Schiste  gris  sur  le  lignite,  Odiines  Dirt,  Sask 

Argile  gris  pftie  et  jaune.  Collines  Dirt,  Sask 

Argile  blanche  sableuse.  Collines  Dirt,  Sask |      25 

Argile  jaune  de  surface,  Régina,  Sask 27 

Schiste  Niobrara,  TanUlfen,  Sask 33 
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